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La sentence qui vient do frapper
Don Jlomolo Murri causo uno pro-
fonde émotion dans toute l'Italie.
Pie X a voulu donner à cette mesure
une valeur singulière en faisant savoir
à l'archevêque do Fcrrno que c'est lui ,
le Pape , qui suspendait a divinis Don
Murri.

Et cette mesure n'a rien qui étonne.
a Ce n 'est pas d'aujourd'hui , dit lc
Messaggero , que don Murri a donné
non pas un , mais de très nombreux
motifs de mécontentement à l'autorité
suprême de la sainte Egliso romaine.
C'est en vain qu'on lui a fait des
recommandations publi ques et pri-
vées ; c'est en vain qu 'on a repoussé
maintes fois ses actes et ses idées ;
c'est en vain qu'on l'a menacé de la
suspense a di .inis après les mesures
qu 'on a prises ù son égard, l'année
dernière , en particulier son expulsion
du diocèse d'Ancône. Pie X , cn sus-
pendant Don Murri , peut répéter au
prêtre révolté le mot histori que : « Tu
l'as voulu ».

Rappelons ici quo Don Murri avait
déjà été condamné par Léon XIII  ;
quo , dans l'Œuvre des Congrès, il a
été le princi pal fauteur des dissensions
et des discordes; que , chaque année ,
il exagérait ses fâcheuses idées j usqu 'ù
adhérer publi quement , comme nous
le disions il y a une quinzaine de
jours, au programme radical qui , en
ce moment-ci , en Italie , a à sa base
un esprit violemment antireli gieux.
Ces derniers temps, il a développé des
opinions extrêmement fâcheuses dans
différentes interviews au Giornale
d llalia et au Matin cn particulier.

Souhaitons que la lumière éclaire
celte intelligence qui a causé de vives
douleurs ù l'Eglise. Au Vatican , on a
la conviction que Murri se soumettra
et accep tera sans protester la sentence
qui le frappe .

Il vient d'envoyer au Corrière délia
Sera, qui a désiré connaître son im-
pression du moment, le télégramme
suivant : « Je n'ai rien à dire : prêtre
je suis ct prêtre je reste, respectueux
de l'autorité et fidèle ù tous mes
devoirs. »

Ces premières paroles font plaisir à
lire , mais le malheur est que le télé-
gramme continue en ces termes : « Jc
continue à croire — réserve faite de
mes possibles ct personnelles défail-
lances — que les principes qui ont
inspiré ma critique et mon action
assureront à la société religieuse une
vigueur nouvelle. '

Je demande de tacites sympathies
aux âmes libres et croyantes. ><

Ces dernières paroles font une pé-
nible impression. Don Murri persiste
à croire qu'il est sur une bonne voie
et il ese tait parce qu'il est forcé de sc
taire , s'il ne veut pas se révolter ou-
vertement et définitivement.

Quelles sont , selon lui , les àmes
Mires et quelles sont les àmes qui ne
sont pas libres ?

Les catholiques italiens se préparent
à fêter grandiosement , en 1911, la
promulgation de l'édit imp érial de 311
par lequel les trois Augustes : Galère ,
Constantin et I.ininim mirent, fin nux
persécutions contre les chrétiens , à qui
on permettait enfin de se réunir libre"-
ment pour l'exercice de leur culte. Cc
n 'était pas encore l'édit de Milan , qui
''eux années plus tard reconnaissait à
l'K glise la personnalité juridique ;
osais c'était quelque chose de p lus
important , puisque c'était le droit à
la liberté et à la vie.

A une époque comme la nôtre, dit
'a proclamation de l'Union populaire
des catholi ques italiens , il estopportun
de célébrer ces origines de la liberté
chrétienne , d'autant plus que l'Eglise
est encore dans la nécessité de récla-
mer des gouvernements ce droit pri-
mordial à l'existence qu 'un nouveau
Paganisme politi que voudrait lui nier.

• •
L'Office allemand des colonies a

fait remettre aux membres du Reichs-
tag lc rapport contenant le résultat
de l'enquête ouverte sur les scandales
coloniaux. Co document est d'un laco-
nisme remarquable. Il énumère , en
style télégraphique , vingt-sep t cas
d'abus relevés à la charge de fonc-
tionnaires et d'officiers coloniaux , cn
indi quant la suite qui a été donnée ù
chaque affaire. Quatre cas seulement
ont donné lieu à une sanction judi-
ciaire. Un cas a été tranché par voie
discip linaire.

Si l'on songe que l'enquête a em-
brassé unc période de dix-sept années,
pendant lesquelles deux mille agents
coloniaux ont été en fonctions , on
devra convenir que le résultat n 'en
est pas trop défavorable au personnel
colonial allemand.

Mais les journaux se montrentscep-
tiques ù l'endroit du document olli-
ciel , qu 'ils tiennent pour trop som-
ll. e c c r i

* *
A la conférence d'Algésiras on a

élaboré un si copieux règlement pour
les questions économi ques du Maroc
que certaine puissance, l'Allemagne,
ne parait p lus se souvenir de ce qu'elle
y a fait mettre ct de ce qu'elle a signé.

Ainsi l'article 105 de l'acte d'Algé-
siras dit qu 'aucun service public au
Maroc ne pourra être aliéné au profit
d'intérêts particuliers. L'article 106
dit que , dans le cas où le gouver-
nement chéri lien ferait appel aux
capitaux étrangers pour réexécution
de travaux publics , l'autorité de l'Etat
marocain sur ces entreprises d'intérêt
général devra rester entière. L'article
107 dit que la validité des concessions
pour les fournitures de l'Etat sera
subordonnée au principe de l'adjudi-
cation publi que , sans acception de
nationalité.

Il n'y a, au Maroc , dans les ques-
tions économiques, qu 'une voio pour
les puissances étrangères , celle de
l'adjudication.

Or, unc maison allemande , la
maison Renschenhaus a traité direc-
tement avec Mohammed cl Torrès, le
ministre du sultan, et, moyennant
l'appui du docteur Rosen, ministre
d'Allemagne à Tanger , elle a obtenu
l'adjudication sans concours d'une
canalisation pour égoûts et d'un bou-
levard i' terre-plein » le long de la
plage de 1 anger.

La violation de l'acte d'Algésiras
par la connivence du baron Rosen
provoque des notes aigres-douces
entre Paris et Berlin et soulève de
nouveau une polémique entre la presse
française et la presse allemande. Le
Maroc reste une pomme de discorde
entre les deux puissances.

La presse anglaise a été dithyram-
bique à l'égard de lord Cromer, qui
prend sa retraite de commissaire gé-
néral du gouvernement britannique
en Egypte. Lc Morning Post va jus-
qu 'à le comparer à Périclès.

En Egypte, les rares et timides
organes du nationalisme ont été so-
bres d'éloges. Tout en reconnaissant
quo lord Cromer avait conduit l'E-
gypte à un haut degré de prospérité ,
on n'a pas , sur les bords du Nil , p leuré
des larmes de crocodile pour son dé-
part. L'hypocrisie du regret eût été
offensante pour le khédive Abbas
Hilmi , qui eut souvent à so plaindre
de la désinvolture avec laquelle lord
Cromer le traitait. Abbas Hilmi lui
aurait facilement pardonné l'oppres-
sion gouvernementale méthodiquo ,
mais cc qu 'il ne souffrait qu 'avec
peine , c'était le manque d'égards
pour sa personne, «i Si seulement lord
Cromer, disait-il , voulait passer une
redingote lorsqu 'il vient me voir.
Mais il vient en simple veston ! »

Lo khédive , qui souffrait de ce mé-
pris des formalités protocolaires , était
obligé d'avouer que , au point de vue
administratif, lord Cromer ne laissait
rien à désirer. L'Egypte n'était pas
pour lord Cronier l'inépuisable trésor

dont il pouvait bâtir sa fortune per-
sonnelle. Il ne fit pas d'économies cn
ces longues années toujours grosses
d'un traitement qui n'était pas infé-
rieur à cent mille francs. Lord Cro-
mer est revenu presque pauvre de ce
pays où il aurait pu s'enrichir consi-
dérablement par tous les moyens
qu 'il avait entre les mains de mon-
nayer son autorité et son influence.
II est même question , en Angleterre,
d'ouvrir une souscription publique en
sa faveur pour l'aider à soutenir son
rang. Ce désintéressement est un des
plus beaux éloges qu'on puisse faire
d'un homme dc gouvernement.

La crise ministérielle belge n'a pas
encore de solution.

Un député en vue croit que 2e ca-
blnet de Smet de Naeyer restera et
que le retrait du projet sur les mines
n'avait d'autre but que de lui per-
mettre de rester.

M. de Smet do Naeyer assure que,
à aucun prix , il ne restera. Mais il
fait prévoir que plusieurs de ses col-
lègues feront partie du nouveau ca-
binet.

On dit que ce nouveau cabinet sera
présidé par M. de Trooz , ministre
actuel dc l'Intérieur.

Léopold II ne se presse pas. On dit
qu'il veut avant tout avoir la garan-
tie que son nouveau ministère sera
homogène et disposé à soutenir la
manière de voir du roi sur la question
des fortifications d'Anvers et sur la
question du Congo.

Le général Booth , parti pour plan-
ter le pavillon de l'Armée du Salut
sur la terre du Japon , a fait une entrée
triomphale à Tokio. Il a été reçu à la
gare par lc gouverneur de la ville ct
les autorités. Il y a eu 25,000 per-
sonnes pour l'acclamer et lui faire
cortège. Toutes les rues de la capitale
du Japon étaient pavoisées.

L'idée d'uno religion militaire plait
à ce peuple militaire. Les Japonais
sont ravis d'entrer au paradis comme
à Moukden , au son des trompettes ct
au roulement des tambours.

? 
TINE HISTOIRE

Réformation en Suisse
Le troisième volume de la célèbre

« Histoire suisse » de M. Dierauer
vient de paraître. C'est un événement
dans le domaine de la science histo-
rique, car les premiers volumes de
celte œuvre magistrale ont valu ù
son auteur une renommée certes bien
méritée. Plusieurs universités se dis-
putèrent cet homme émérite et vou-
lurent lui confier leur chaire d'histoire
nationale, mais sa modestie empêcha
M. Dierauer d'accepter cet honneur
et il resta dans son pays de Saint-
Gall, professeur à l'Ecole cantonale.

Attendu depuis bien des années dc
la plume de cette autorité scientifi que
incontestable, le troisième volume de
M. Dierauer a été , avec raison , très
favorablement accueilli par la cri-
ti que.

Dans un style noble el précis et
avec un rare talent, l'auteur nous
fournit un tableau minutieusement
exact de tous les événements de l'épo-
que. Il se documente aux meilleures
sources et montre que la bibliogra-
phie du sujet — si considérable , on
peut même dire si complète — lui est
familière. Et à co propos il faut rendre
hommage à l'impartialité de M. Die-
rauer, qui consulte et cite les auteurs
et les ouvrages catholi ques ou protes-
tants , sans aucune distinction de con-
fessions. 11 est du reste étonnant de
constater comment il réussit à con-
denser tous les faits de cetto époquo
si étendue et si mouvementée, sans
rien négliger et sans s'égarer cepen-
dant dans une foule de détails qui
sont de moindre importance pour la
suite des événements politiques.

Pourtant, cc serait aller trop loin
que de reconnaître à cet ouvrage une

objectivité complète. Tout en consta-
tant les louables efforts d'impartia-
lité avec lesquels l'auteur cherche à
nous exposer les notions les plus élé-
mentaires d'une politi que nationale û
vues lointaines, on est forcé de remar-
quer qu'il a des tendances à exa-
gérer les conséquences néfastes de
l'antagonisme confessionnel, tendan-
ces, il est vrai , plutôt cachées, mais
qui ont été accentuées par les cri-
tiques de certains journaux. Il est
facilement tenté dc trouver la poli-
tique nationale uniquement du côte
des cantons protestants et dc donner
tort, par contre, à la politique, plu-
tôt religieuse que nationale , des
cantons catholiques , qui concluaient
leurs alliances avec l'Autriche, la
Savoie, l'Espagne et le Saint-Siège.

Mais, n'y a-t-il pas lieu d'admirer
l'attachement de nos ancêtres à leur
foi religieuse plutôt que de le dédai-
gner ? Ceux qui s'alliaient avec lea
puissancescatholiquesétaient-ils moina
patriotes que les cantons protestants
qui laissaient leurs soldats s'enrôler
au service des Huguenots , des Hollan-
dais ou de Gustave-Adolphe ?

C'est là le point où les historiens
catholiques et les historiens protes-
tants, tout en se basant sur les mêmes
faits , jugent différemment les événe-
ments historiques.

Si. à cette époque lointaine, le lien
fédéral risquait d'être dangereusement
compromis , ce n'était pas la faute des
catholi ques seuls. Pour être juste , il
faut en chercher les causes des deux
côtés.

En premier lieu , c'est le réforma-
teur de Zurich , Ulrich Zwingli , qui ,
longtemps déjà avant la première
alliance des cantons catholiques avec
Ferdinand d'Autriche , dans son fa-
meux « Ratschlag » du mois de dé-
cembre 1525, avait donné le signal
de la lutte confessionnelle en conseil-
lant d'occuper l'Abbaye et le terri-
toire de Saint-Gall , de gagner les su-
jets du Toggenbourg, de la Thurgovie,
dc la vallée du Rhin et de Sargans ,
d'empiéter même sur les pays voisins
pour provoquer une insurrection des
sujets contre leurs seigneurs. Et il
était allé plus loin en voulant priver
les YValdstatten de leur part de sou-
veraineté sur les baillages communs.
Les motifs religieux étant le point de
départ de la politi que de Zwingli , les
cantons catholiques n'étaient-ils pas
en droit de se défendre contre les vio-
lences du réformateur ?

Il est vrai que pour des motifs de
religion , les catholiques s'opposaient
à prêter leur concours pour la défense
de la ville prolestante de Constance,
menacée par l'empereur victorieux.
Mais les cantons protestants , du moins
Zurich, n 'étaient-ils pas disposés à
conclure l'alliance offerte par Gus-
tave-Adolphe et à risquer ainsi d'en-
traîner toute la Suisse dans la désas-
treuse guerre de Trente Ans ? Et plus
tard , lors du Congrès de Vienne,
cn 1815, alors que l'occasion se pré-
sentait de nouveau de gagner Cons-
tance, n'est-ce pas Zurich qui char-
geait son représentant au Congrès de
s'opposer à cette annexion ?

Si les cantons catholiques étaient
forcés d'abandonner l'alliance avec
Mulhouse, ce n 'était pas pour dea
motifs purement confessionnels , puis-
que la bourgeoisie presque unanime
était du côté des confédérés catholi-
ques, alors que les cantons protestants
prêtaient leur appui à une faction du
conseil contre la bourgeoisie. N'était-
ce pas le même intérêt do la commu-
nauté d'idées religieuses qui entraînait
les cantons protestants à s'allier avec
les villes de Constance , Mulhouse,
Strasbourg et Genève, tandis que les
catholi ques repoussaient ces alliances
et cherchaient par contre à s'allier
avec des Etats catholiques comme lo
Valais , le prince-évêque dc Bàle ? Ce
n'était pourtant pas uniquement pour
un motif d'intérêt national !

Si Jes Grisons protestants avaient
renoncé au projet de protestantiser la
Valtcline, ils n'auraient pas eu besoin
de [aire couler tant de sang pour con-

server ce bailliage. Les catholiques
avaient été plus habiles en garantis-
sant le libre exercice de la religion
catholique dans les bailliages du
Tessin, sinon ils auraient provoqué les
mêmes conséquences fatales. En prê-
tant leur appui au pri- oe-évêque de
Bâle, les cantons cathol ques ont em-
pêché les Bernois et lei Bàlois d'a-
grandir leur territoire ; l'était certai-
npmont lpnr droit

On voit que les appréciations des
faits de notre.histoire D -î sont pas les
mêmes si l'on se place tux points de
vue différents des cantocs catholiques
ou des cantons protestants. Nous ne
voulons point faire de reproche à
M. Dierauer d'avoir ju;;é les événe-
ments à son point de vue , mais nous
réclamons pour nous la même liberté.

A. Biichi.

Le procès Brény
Berne, 19 avril.

La « chute du colonel Gutzwiller »
vient d'avoir son épilogue devant la
justice zuricoise.

Vous vous î uvenez sans doute de
la correspondance envoyée, de Berne
aux «V. Zurcher Nachrichten, dans le
courant de février 1906. Il y était dit
que le colonel Gutzwiller , secrétaire
en chef du Département militaire ,
allait être mis ù pied pour avoir
livré au colonel Frey les éléments
d'un article militaire qui devait être
publié dans 1 encyclopédie d économie
politique éditée par les soins de M. le
Dr Reichesberg, professeur à l'Uni-
versité dc Berne. D'après le corres-
pondant , le travail de M. Frey ren-
fermait des indications qui pouvaient
compromettre la sécurité nationale ,
en révélant les secrets de notre mobi-
lisation et le chiffre exact de nos
approvisionnements. Il fallut l'inter-
vention du chef de l'état-major , colo-
nel Sprecher , pour empêcher que l'ar-
ticle de M. Frey. déjà en épreuves,
fût livré tel quel à l'impression.

Ce récit des N. Zurcher Nachri-
chten était épicé de quelques plaisan-
teries à l'adresse de MM. Frey ct
Gutzwiller. On les représentait comme
des incapables et des naïfs ne sachant
pas discerner ce que leurs fonctions
leur permettaient ou ne leur permet-
taient pas. Ces colonels jouent de la
guitare militaire, disait le correspon-
dant , avec autant de grâce et de
savoir-faire qu'un taureau d'Uri joue
de la harpe !

Lorsque parut 1 article des i\ . Ziir-
cher Nachrichten, j' envoyai à la Liberlé
une lettre dans laquelle je me permis
d'être en désaccord avec notre con-
frère zuricois. D'après mon humble
avis, l'étude militaire publiée par le
colonel Frey nc méritait pas cet érein-
tement , et je ne voyais pas pourquoi
le fait d'avoir fourni des renseigne-
ments à un frère d'armes devait valoir
au colonel Gutzwiller la disgrâce dont
l'accablait prématurément l' auteur
alors inconnu dc la charge contre les
deux colonels.

J'étais loin de me douter , à ce mo-
ment-là , que le correspondant , aujour-
d'hui célèbre , des Zurcher Nachrichten
était mon voisin de table au café-
restaurant du Bubenberg ! Je n ' ai
appris la chose que par les journaux ,
beaucoup plus tard , lorsque M. Brény
fut amené à se découvrir , grâce à une
procédure qui n 'est guère rassurante
pour le secret professionnel et la li-
berté de la presse.

Ce dont je me doutais encore moins ,
c'est que le «Stammtisch» où nous
nous rencontrions quelques-uns, cha-
que jour , pour lire les journau x,
avait été dénoncé , au cours du procès,
comme une «• table ultramontaine »,
où l'on conspirait à jet continu contre
la tranquillité de la République. On
m 'as3ure même quo nous fûmes sur-
veillés, pendant deux mois, par un
haut fonctionnaire du département
politi que.

Or cette prétendue « table ultra-
montaine c était tout ce qu 'il y avait
de plus éclectique. Elle attirait sur-

tout les fervents de la lecture , car on
y causait peu. La principale conver-
sation qui y domina quelque temps,
ce fut l'excellent commentaire que
donnait un colonel du génie sur les
opérations de la guerre russo-japo-
naise. On était très militariste à (cette
table de conspirateurs ; il s'y trouvait
notamment un capitaine de cavalerie
qui ne voulait pas entendre parler
d'une reculade au delà des 70 jours
pour l'école des recrues d'infanterie.

Quand le procès fut engagé contre
les A'. Ziircher Nachrichten, aucun des
commensaux de la table suspecte ne
devinait en M. Brény l'auteur de
l'article incriminé. Il était , comme
nous, grand lecteur de journaux et de
revues, et causait peu. Avec sa grande
barbe brune et le teint mal de son
visage aux lignes sculpturales, il avait
l'air d'un s beau ténébreux » échappé
du roman des chevaliers de la Table
ronde. Personne ne soupçonnait en
lui un pourfendeur de colonels.

Ces explications m'ont paru néces-
saires pour vous montrer que je n'ai
aucun parti pris dans cette aflaire et
que je suis bien placé pour apprécier
l'arrêt de la justice zuricoise, puisque
j'ai désapprouvé , dès le commence-
ment , l'article qui vaut à M. Brény
six jours de prison , 200 fr. d'amende
et plusieurs milliers de francs en dom-
mages-intérêts, frais de justice et ho-
noraires d avocat.

La sévérité de ce jugement me
semble tout simplement monstrueuse.
La peine infligée à M. Brény est vrai-
ment disproportionnée ; elle ne s'ac-
corde ni avec les termes de la sen-
tence, ni avec la nature de la faute
commise, ni avec la jurisprudence
constammentsuivie en matière de dé-
lit de presse. Ce n'est pas la peine
d'avoir entendu les beaux rapports
de M. le D1* Huber et de M. Virgile
Rossel à la réunion de la Société de
la presse suisse à V evey ! L'arrêt de la
cour de cassation de Zurich, confir-
mant le jugement de première ins-
tance, détruit d'avance toutes les ga-
ranties que nous poumons obtenir en
théorie. A quoi servent les formules
des codes si, en prati que, une certaine
catégorie de journaux et d'écrivains
sont exposés â toutes les rigueurs des
tribunaux pour avoir légèrement ou-
trepassé le droit de la critique ?

On n'a pas d'exemple, en Suisse, d'un
journaliste radical condamné à la pri-
son pour avoir mal parlé d'hommes
publics. L'arrêt de la cour zuricoise
est d'autant plus exorbitant que le
délit de diffamation a été écarté. Le
tribunal n'a retenu que le délit d'in-
jure et a reconnu , en outre , que
M. Brény avait agi avec bonne foi,
s'étant fait l'écho de propos qu'il
pouvait tenir pour fondés , venant de
hauts gradés militaires. Cela étant , la
condamnation à la prison , que le juge
rapporteur proposait d' ailleurs de
supprimer , est tout à fait incompré-
hensible. Elle n'a été prononcée qu'à
la majorité d'une voix : 3 contre 2.

Pour l'honneur de la presse suisse,
j'espère que les journaux seront una-
nimes à déplorer la rigueur outrée de
ce jugement et l'acharnement avec
lequel a été traqué le malheureux
correspondant , bien qu'il eût offert
toutes les réparations nécessaires.

Nouvelles religieuses
Le Consistoire public

Voici des détails sur le Consistoire publie
qui a eu lieu jeudi.

Vers 11 h., les nouveaux cardinaux, arri-
vi-s au Vatican , se sont rendus d'abord à la
chapelle Sixtine, où les autres membres du
Sacré - Collège présents à Rome les atten-
daient. Après avoir prêté serment aux
doyens d'ordres, ils restent seuls dans la
«iiapelle, tandis que les autres traversent
cn cortège les salles «jui pré«eu*dent la grande
salle des Béatifications. Un soleil morne
illumine les fenêtres donnant sur la grande
place de Sainl-Pierre. Trois mille personnes
s'y trouvent déjà. O sont, pour la plupart,
des pèlerins appartenant aux diocèses admi-
nistrés par les nouveaux cardinaux ; beau-
coup «ie Français et quelques centaines de
Bel ges sont parmi eux. Des pèlerins alle-
mands, arrivés à Rome avec le cardinal
Fischer, sont aussi mêlés à la foule.



Le cortège papal arrive, des applaudisse
ments éclatent» pendant que les chanteurs
de la chapelle papale, que domine de sa
silhouette souple et nerveuse le maestro
l'erosi, font résonner du tond de la salle les
notes solennelles «le VEcce Sacerd-L- Magnus.

1.6 Pape assis sur le trône, chacun des
anciens cardinaux vient faire son acte
d'obéissanco «levant lui. Puis, il un signe
donné par le Pape, lts cardinaux Steinhubor ,
Segna et dclla Vol pe, vont dans la chapelle
Sixtine relever les nouveaux cardinaux.

Ceux-ci entrent , habillés en grande chape
avec une longue traîne.

Ils s'approchent l' un après l'autre du
Pape, lui baisant le p ied el la main, et
reçoivent de lui le bais»? do paix. L'un
après l'autre , les anciens cardinaux leur
donnent aussi l'accolade. Quand iU sont
revenus devant le Irène papal , le maitre de
cérémonie loue rabat sur la tète le pelit
capuchon de leur eappa,ïe Pape leur impose
le large chapeau rouge, ct il appelle sur eux
les bénédictions divines.

Le cortège papal so forme de nouveau , il
se diri ge à la chapelle Sixtine , oi» le Te Deum
esl eh«kt£ en thicuur. llebout, sut les degrés
de l'autel, le cardinal Oreglia adresse à ses
nouveau! collègues une allocution solennelle.

lïuiiiauiiic Si
cl le prince de Monaco

Berlin, 18 cu-ril 1907.
Ce que le Berlinois envie lc plus

aux autres cap itales européennes , c'est
le cachet cosmopolite, le caractère «le
boulevard des nations , qu'ont pris
depuis longtemps certains quartiers
de Paris , de Londres , de Vienne.
Berlin , capitale de l'emp ire allemand ,
malgré ses riches et luxueux quart iers
de l'ouest, est resté bonne villo prus-
sienne, modernisée il eat vrai , mais
bien bourgeoise et bien p late. Sans
doute, il y vient beaucoup d'étran-
gers, surtout d'Anglais , dans les se-
maines qui suivent le vendredi saint.
Mais il est bien rare qu 'ils arrivent à
modifier d'une façon perceptible la
physionomie de cettevilksde fonction-
naires, de militaires et de parvenus.
11 est bion rare qu 'un souille de cha-
leur méridionale vienne animer In
morne avenue des Tilleuls , ou dissi per
la morgue hautaine des réunions mon-
daines.

C'est pourtant ce que le prince
Albert de Monaco vient de faire.
Venu à Berlin , accompagné dc la
troupe de l'Opéra de Monte Carlo,
comme Sisowath, à Paris, avec son
corps de ballet , le prince de Monaco
a été l'hôte de Guillaume II , tandis
que la troupe princière se produisait ,
une semaine durant , sur la scène de
l'Opéra royal. L'empereur n 'a man-
qué aucune représentation , toujours
flanqué du prince de la roulette. Guil-
laume a fait  si bien que cette
tournée monégasque a pris les propor-
tions d' un événement politi que.

bous les Tilleuls , dans les halls
somptueux des grands hôtels, dans
certains salons mondains ainsi qu 'à
l'Opéra royal , les actrices de Monte
Carlo ont apporté une note d'élé-
gance exoti que parfaitement insolite
à Berlin , mais d'autant  p lus remar-
quée. Les artistes du prince Albert
ont été d'ailleurs l'objet de fréquentes
et bruyantes ovations. L'empereur
s'est efforcé de donnor aux fêtes, dont
furent  les Monégasques, la portée
d'un rapprochement franco-allemand.
Telle a été la signification de l'accueil
prévenant que fit aux artistes de la
Côte d'Azur le Berlin officiel , toujours
obséquieux aux désirs imp ériaux.

CHITHP HLSMIOl'E
l'ne étude définitive sur sainte ignés

Rome le M avril 1907.
Après le livre savant de M. Pio Fran-

chi, Agnès, la ravissante martyre de la
Voie Momentané , semblait définitivement
exilée de l'histoire.

Elle était refoulée « parmi ces saintes
inconnues sur lesquelles l'anti quité elle-
même semble n'avoir jamais possédé de
traditions assurées ».

La légende que nous livre les Gesta de
sainte Agnès présente, en effet , des don-
nées contradictoires, qu 'aucune bonne
volonté ne parvient à concilier.

Un nouvel historien de sainte Agnès
De s'est pas laissé arrêter par ces pre-
mières difficultés : il a traversé cotte
sorte de nuage qui f lo t ta i t  devant les
documents primitifs , et c'est ia pure
physionomie de la petite martyre de la
Voie Momentané qu 'il nous a restituée '.

Comment y est-il parvenu ?
Déjà Armellini avait soupçonné que la

« légende » de sainte Agnès avait com-
biné les récits de doux martyres diffé-
rents : le martyre dc la sainte Agnès
« déposée » le 21 janvier , et le martyre
du sainte Agnes de Porto (près Rome),
fêtée le 28 octobre.

Cetto hypothèse d'Ai-melliui élait légi-

1 Sainte Agnès, parle Père Florian Jubarn ,
chez Dumoulin , Paris.

Guillaume lui-même fil présent à
ces dames do riches bijoux , tandis
qu 'il décorait le prince Albert de
l'Aigle Noir de Prusse. La Berliner
Morgenpost critique , dans un article
de fond intitulé : Notre unique ami !
cet acte do l'empereur, ot termine
par ces mots : «< Tandis que le roi
Al phonse d'Espagne reçoit la visite
de notro tenace et dangereux rival
Edouard VII ,  qui va lui offrir la pro-
tection de la f lo t te  anglaise, maîtresse
des mers, nous nous trouvons fort
honorés de ce qu Albert do Monaco,
prince de la roulette et honte du
genre humain , vient à nous et nous
amène sa troupe de théâtre. Voilà où
nous en sommes venus ! »

On peut sans doute ne pas approu-
ver ce langage désobligeant de la
feuille berlinoise , mais ce qui est cer-
tain, c'est que l'opinion publique
en Allemagne se fait tous les jours
davantage à l'idée de l'isolement
croissant de l'Allemagne.

Lcs ailirmations empressées des
officieux au sujet de l'accord parfai t
«le l'Allemagne et de l'Italie, par rap-
port aux questions qui seront traitées
à La Haye , se heurtent d'ailleurs
également à une presse scepti que.
Les visites royales de Carthagènc et
d'Athènes ont frapp é les journalistes
allemands bien p lus que l'entrevue
de M. de Biilow et de M. Tittoni à
Rapallo. On n'a ni oublié , ni par-
donné les infidélités dc l'Italie à
Algésiras.

Statistique de la Suisse
La XV'' année do l'Annuaire statisti-

que de la Sejis?e vient de parai tre. Feuil-
letons-le,

L'Annuaire nous renseigne d'abord
sur la répartition du territoire suisse
d' après la nature du sol et lo genre de
culture : il ,323 km 2 de superficie, dont
30,900 km '• de sol productif , soit k
7'i .S K. Forôts: environ S.SOO km -:
vignobles, 281 : agriculture et éeonomu
alpestre, 21 ,833.

Les lacs do p lus de 10 hectares, comp
tes comme superficie improductive , oc
cupent  environ 1400 km K

Canton de Fribourg : superficie totale
1674 km :; sol productif , 1471, soit le
S7,9 %. Forêts. 308 km ' ; vignobles, 2 :
agriculture et alpiculture, 1100.

L'Annuaire donne ensuite un tableau
«le la progression dc la population suisse
dc lt>93 ù l'jO-3. En 1693, la Suisse
comptait 3,039,472 hab . ; en 1900 ,
3,489,689.

Canton de Fribourg: 1893, 122,199

Suit la répartition de la population
par catégories professionneiies. C'est la
la mise au point  des résultats du recen-
sement de 1900.

1,007,905 personnes en Suisso vivent
de l'agriculture ; 420,041, des industries
de la construction et de l'ameublement;

voit des métuus ; 2/0,114, de la filature,
du tissage, du brodage , etc. ; 208,757,
des industries de l 'habillement ; 107,278,
de l'industrie des transports ; 129,797,
de l'industrie de l'alimentation ; 45,026,
du fonctionnariat; M,027, de l'enseigne-
ment; 33,035, des arts graphiques:
30,398, de l'exercice de la médecine et
do la pharmacie ; 15.322, des fonctions
ecclésiastiques, etc.

Lea diverses tabelies du mouvement
de la population nous apprennent qu 'il
y a eu en Suisse, en 1905, 7,0 mariages
par 10C0 hab. soit 26,264 ; 27,4 naissan-

time: comme le remorque le Père Florian
Jubarn , la « confusion entra personnages
homonymes » est « chose habituelle dans
l'hagiographie romaine ».

Parmi tous les exemples quo rappelle
notre historien , mentionnons seulement
celui dc sainte Sotère. Jusqu 'à do Rossi,
qui a distingué deux saintes Sotère , —
» sainte Sotèro, morto avec sainl Pan-
crace sous Valérien, et l'illustre sainte
Sotère. dont saint Ambroise a fa i t  l'é-
loge, et qui fut  immolée sous Dioclé-
tien » —, a tous les criti ques, Baronius,
IJollandus , Ruinart, Tilleraont » avaient
confondu « la compagne de saint Pan-
crace avec la martyre du quatrième siè-
cle »...

De Rossi , examinant de prés les dates
d'anniversaires , avait pu >< renvoyer à la
persécution de Valérien la Sotère honorée
le 12 mai sur la Voio Aurélia , en même
temps que saint Pancrace , ot retenir
pour la persécution de Dioctétien cello
dont la cominémoraison est marquée sur
la Voie Appienne au 10 février, dans
une inscri ption de 401, et p lusieurs ma-
nuscrits du martyrologe hiérooyuiien ».

Après avoir cité ces remarques de M.
Allard , le P. Jubarn insti tue à propos
Je sainte Agnès une discussion analogue
k celle que de fiossi avail consacrée à
«fiinto tolère

CNOUS avons deux fêtes do sainte
AgnéSv La première est lixée au 21 jan
vier : elle correspond â la date incontes-
tée do la « déposition » de la martvre dc

ces, soit 94,653 et 17,9 décos, soit 01,S00
(morts-nés non compris).

La moyenne des naissances, très bril-
lante de 1872 à 1881, a baissé depuis
lors jusqu 'en 1S95. Kilo s'est relevée
lé gèrement pendant la dernière décade.
. Gonèvo est lo seul canton où les décès
soient en excédent sur les naissances,
en 1905. Co phénomène s'est déjà pro-
duit  en 1S95.

* *.,
Suit la statisti que agricole de quel ques

cantons, celle du bétail d'après lo recen-
sement du 20 avril 190C, déjà publiée ;
le tableau des reboisements exécutés on
Suisse-«la lS72à. 1895. Il a été dépensé
pour la reconstitution ou la protection
des forêls plus do 7 million*, dont la
moitié fournis par les cantons. (Fri-
bourg: 150,522 fr. 41 : surface reboisée,
317 hectares.)

Passons sur la pisciculture ct la
chasse.

La Suisse a produit , en 1905, 554,507
quintaux do sel. 11 en a étô consommé
610,000 quintaux. (Fribourg, 26,000 q.)

Les fiscs cantonaux ont encaissé un
bénéfice net de 3,892,418 fr., soit 1 fr. 12
par tôto. (Friboarg, 208,216 fr., soit
1 îr. 5S par tête.)

Fribourg n 'est dé passé pour lo produit
de la régale des sols quo par Borne, qui
en tire 870.000 Tr. environ ; par Vaud,
Arsovie et Zurich.

Quant au produit par tête d habitant,
il n 'y a que les Grisons, Obwald et Uri
où il soit p lus élevé qu'à Fribourg.

Après le sel, générateur de la soif ,
l 'Annuaire nous entretient tout naturel-
lement dc la bière. Les 186 brasseries
suisses ont produit, en 1905, 2 millions
264,652 hectolitres de bière. 15 bras-
series ont produit chacune 4000 hecto-
litres et plus ; parmi «elles se classent
Beauregard ot le Cardinal.

* »
Une statisti que d'actualité ost celle

des installations électriques industrielles
existant en 1905, avec la date de leur
création et des données détaillées sur
leur exploitation. La p lus anciennement
établie est l'usine «l'éclairage et des caux
d'Interiaken , qui fut créée en 1887.

Malgré la houille blanche, les machi-
nes ù vapeur sont en augmentation «-n
Suisse (4767 en 1905. Fribourg, 62).

Une statisti que fantasti que est celle
des postes , télégraphes, téléphones ot
chemins de fer.

La poste suisse a timbré en 1905 :
227 millions de lettres en servico-in-
terne, et 63 millions à destination de
l'étranger ! Elle a transporté 155 mil-
lioos 700,000 exemp laires do journaux
et encaissé- de ce chef 1 million 575,000
francs. Elle a vendu pour 34 millions de
timbres-poste. Ci un bénéfice net de
4,500,000 francs, un million de plus
qu 'en 1904.

Lcs diligences postales ont voiture 1
million 617,930 voyageurs «et parcouru
s millions 560,000 km.

Le télégrap he a transmis _ millions
590,000 dépêches et lo télép hone 30 mil-
lions 494 ,000 conversations.

Les chemins do fer suiesses ont trans-
porté tous ensemble on 1904 75 millions
415,515 voyageurs.

Leur matériel comprend 1309 loco-
motives, 3345 voitures A voyageurs et
14,704 wagons à marchandises.

Ils ont couvert un parcours de 35 mil-
lions 678.959 kilomètres.

Passons sur les multiples rubriques du
chap itre : Commerce, banque, assuran-
ces, etc.

L'instruction publi que donnée dans
les écoles de tous les degrés , eu Suisse,
occasionne aux cantons et aux commu-

I la Voio Nomentana. La deuxième «at
fixée au 5 juillet.

Or, il est possible de découvrir aussi
doux traditions différentes qui se rap-
portent , la première , à la martyre du 21
janvier , et la seconde, ;'i la martyre du
5 juil let , — deux traditions qui  restent
distinctes jusqu 'à la lia du quatrième
siècle, — et dont l'historien étudie la
fusion graduelle dés les premières années
du «ii i -qiiieiiic siècle.

Retrouve! chacune «lo ces traditions ,
y saisir les données histori ques qu'elles
nous livrent enlisant leur degré de certi-
tude, observer ensuite leur combinaison
et leur mélange dans les âges ultérieurs :
ce travail auquel s'est livré le P. Jubarn
constitue une  véritablo démonstration
historique , qui remet, en lumière ln ph y-
sionomie de la petito martyre do la Voie
Nomontano.

Saint Ambroise el saint Damase sont
interroRôs d'abord.

Dans son traité De. Virginibus, saint
Ambroise a inséré son sormon sur sainte
Agnès qu 'il prononça on janvier 375, 376
et 377. L'h ymne Agnesbeatœ Virginia que
le P. Jubarn , d'accord aveo fiiraghi et
lc P. Drèvcs, attribue à saint Ambroise ,
date certainement dos vingt-cinq der-
nières années «lu LV* siècle ; l 'ins-
cription métri que «le suint Damase est
forcément antérieure à 384.

Saint Ambroise et saint Damase nous
avertissent, tous deux , que la tradition
qui les infirme se rapporte à un fait

nés une dépense moyenne de 16 fr. 60
par habitant.

Font uno dépense supérieure à cette
moyonne: Bâlo-Ville, 29 fr.30 ; Genève ,
26 fr. 50; Zurich , 23 fr. 30; Neuchâlel.
22 fr. 50 ; Fribourg, 18 Tr. ; Rorno ,
17 fr. 60; Vaud , 17 fr. 50 ; Saint-Gall,
17 fr.

4• *L'Annuaire se clôt par une statisti que
«les finances fédérales ot uno do l'anuéi
fédérale, dont l'essentiel a «éjà - été re
produit antérieurement.

ÉTRANGER
Les aec la rations a roetot

On sait que lo gouvernement français
a engagé des poursuites contro les deux
membres de la Confédération du travail,
Marck et Yvetot , à came de» discoure
«lu 'ils ont tonus aux grévistes do Nantes.
Voici quel ques-unes dos paroles pronon-
cées par Yvetot ot relatées uu correspon-
dant du Matin par son avocat , le célèbre
Hervé :

Dans los châteaux, il f a u t  mettre le feu ,
y prendre toul ce qui existe. Si les bourgeois
crient, on les crève.

Quand on lrouve un bourgeois à sa porté,'
et qu'on est en nombre, qu 'on est sur «le ne
pas être vu, on le jette dans la i palombe »,
ri l'affaire est faile... II faut fairo des bou-
tonnières «lans la peau dos bourgeois.

... II faut joter à l'eau les grues, ot pour
cela couper les chaînes ot les goupilles , dc
manière à ce que les camarades venant pav
derrière puissent les jeter ù l'eau.

Autre déclaration d'Yvetot , particu-
lièrement grave :

— Moi-même , ayant été employé quel-
que temps ù conduire une machine, comme
mon patron m'avait refasé de l'augmenta-
tion, trois jours après, je fis sauter la ma-
chine et mis le feu i, la boite. Mon patron
fut  accusé de l'incendie ct déclaré , peu après,
f-n faillite.

Parlant dc 1 organisation des soupes
communistes, il a (lit :

—11 faut  dévaliser les campagnes et piller
lout co que l'on pourra... 11 faut faire dé-
railler les trains ; si les bourgeois sont tués,
tant mieux I II y on aura toujours assez ! Si
le bourgeois n 'est qu 'i denii-luè , on l'achève
à coups de trique.

Au Reichstag allemand
On a abordé , hier vendredi , la première

discussion sur les crédits supp lémentaires
du bud get de l'emp ire et du bud get dos
territoires du protectorat. M. Dernburg,
directeur de l'Office colonial , a dit que
ces crédits supplémentaires doivent servir
à payer des indemnités aux fermiers ct
colons établis dans les territoires des Her-
reros ct des Hottentots, où la révolte
s'est produite , alin de leur donner les
moyens do reconstruire leurs fermes el
de racheter du bétail.

M. Spahn (Contre) a proposé l'adop-
tion de ces crédits.

Après quel ques observations do M. von
Lindcquist , M. Bebel, socialiste, déclare
que son groupe repousse la demande de
crédits.

Lo Reichstag a décidé de transmettre
à la commission du bud get le projet
présenté.

Le tra ne postal
Voici une petite statisti que des rêve

nus postaux des princi paux pays.
Les Etats suivants tirent du mono

pôle postal un bénéfice respectable :
Angleterre 132 millions.
Russie 113 »
Franco 90
Allemagne 90 »
Espagne 17 »
Belgique 16 »

récont. Leur récit garde d'ailleurs un
caractère de simp licité qui disparaîtra
dans les légendes du siècle suivant.

Le P. Jubarn so trouve ainsi autorisé
à fixer lc martyre de sainte Agnès, con-
formément à l'assertion de saint, Damase ,
au 'temps de la grande persécution do
Dioctétien.

II remarque judicieusement quo cetto
persécution n 'a point sévi à Rome avant
mars 303, qu'elle v a daté moins de deux
ans, que la « déposition n d'A gnès ayant
eu lieu certainement le 21 janvier , il
faut  choisir ontro le 21 janvier 304 el le
21 janvier 305, quo le quatrième édit , le
plus ri goureux , lo seul qui exp li que la
condamnation d'une enfant de douze-
ans , est postérieur au 12 février 304 ,
— Ct qu 'ainsi M. Allard , et M. Goyau
après lui , ont eu rai3on «lo s'arrêter au
21 janvier 305 commo à la date du
martvre d'A gnès.

Des trois documents que l'on vient de
citer , l'historien tire quel ques données
fondamentales : A gnès fu t  marty risée à
douze ans , — ello s'est présentée spon-
tanément au juge, — elle a résisté aux
menaces ct aux promesses avec un
courago quo sa jeunesse rendait encore
plus émouvant, — elle est morte égorgée,
« jugulée », et , en tombant, par un trait
ravissant dc pudeur , elle a recouvert de
ses vêtements la gorgo qu 'elle avait- pré-
sentée au 1er du  bourreau,

e La tradition invoquée par saint Am-
broise ot sainl. n.imaso no leur a rion

Hongrie la millions.
Turquie 7 »
J apon 7 »
Suisse 4,5 *

Par contre, pour les Etati ci-après , le
monopole postal est l ' occasion d' un
déficit:

EtaU-Unia 74 millions.
Autriche 1 • ¦

Les Etats-Unis dépensent 8G6 mil-
lions pOur lo service, postal;-l'Allemagne
655 millions ; l'Ang leterre ,132 millions;
la Franco 252 millions.

Nouvelles diverses
— Des gisements de «charbon onl eto

découvert» «if opérant de» «unduge» «Ion»
les champs d'Eulenbourg. on Saxe. Ces gise-
ments auraient une profondeur de plus «le
cent mètres ot une étendue considérable.
Toutos les terres des environs ont été ven-
dues.

— Le gouvernement russe a décidé que
les veuves et les orphelins des militaire)!, soil
lues, soil blessés mortellement par des
révolutionnaires ou «les émeutiers , ont les
mêmes droits à une pension quo les familles
dos militaires tués ou blessés ù mort pen-
dant la guerre.

— Lo duc Adolphe-Frédéric de Mecklem-
bourg vient d'être nommé président de la
Société coloniale allemande; on remp lace-
ment du prince d'Arcnberg, député au
Reichstag, récemment décédé. Lc duc do
Mecklembourg est né i_ Scliwcrin, cn 187*1.
C'est le frère aîné du mari de la reine de
Hollande.

— On mande de Tokio que l'empereur a
désigné M. Tsuzuku commo premier délégué
à la conférence de la Haye. M. Tsuzuku
partira pour l'Europe le '- " avril. Le nou-
veau délégué est membre de la Chambre des

— lui millier d'ouvriers limonadiers et
500 ouvriers boulangers de Paris ont voté,
vendredi malin , la continuation do Ici grève.

Schos de partout
UNE TETE DE VEAU HISTORIQUE

M. Victorien Sardou raconte cette amu-
sante histoire :

Dans Paris assiégé, le jour do Noël 1870,
par un temps aigre et froid , jc quittai la
batterie du Moulin-Joli, située sur la rive
gauche de la Seine . La batterie avait  ca-
?onné touto lu journée la rive droite, où les
Allemands étaient installés à Argonteuil
(j'étais alors dans l'artillerie), et je rentrai à
Paiii pour mc nettoyer un peu avant d'aller
dîner chez Iirébant , lo restaurateur alors à
la mode. Au moment où j 'allais sortir de
chez moi, un inconnu qui avait épié mon
retour s'avança vers moi , et avec un air do
mystère mo montra un panier recouvert
d' une serviette.

— Monsieur Sardou. j ai quelque cliose
pour vous , si vous voulez y mettra lo prix.

— Quelque chose '.' Quoi ? Un objet d'art ?
— Quelque chose dc bien mieux que ça.

quelque chose pour voire diner de Noël...
Kt. baissant la voix :
— Unc tête de voau !
II faut avoir vécu à l'aris à cette époque

pour concevoir tout ce que cetle olïre avait
de séduisant et d'extraordinaire.

11 ne restait guère plus que quel ques va-
ches réservées pour les ambulances , l.e che-
val commençait à se faire rare... Un tête de
veau, c'était une véritable aubaine !...

En voyant ma surprise ct mon incrédu-
lité, le marchand souleva la serviutto et me
montra dans le panier , bien présentée sut
un lit de persil , une fraîche , une admirable ,
une app étissante lête da veau, les yeux clos,
les oreilles droites. Elle répandait uno odeur
excellente.

Je n'hésitai p lus.
— Combien ?
— A h l  pour vous . Monsieur Sardou ,

presque rien... soixante francs , avec le panier
et lout.

Effectivement , le prix —dans ces tristes
moments — était plus quo modeste ; cela
valait assurément le doublo. Jo ne mar-
chandai peas et, «lis avi vendeur de me suivre
ichccz ïïrébant. Sans entrer dans le resl.nii.

appris de plus. Cette sobriété est d'au-
tant plus remariquablo que cinquante
ans après le premier et trente ans après lo
second, olio s' « irradie » de circonstances
merveilleuses. Mais ces traits sont, suffi-
sants pour nous livrer la physionomie de
la sainle enfant.

Lo Codex ollobiantts 54 , de la Biblio-
thè que vaticane, contient uno g passion
grecque » de sainte Agnès. Le récit que
contient: cotte passion, absolument «lilïé-
rent de la tradition que l'on vient d'ana-
lyser , se lit — mais moins développé —
dans les Menées des Grecs au 21 janvier .
et p lus résumé encore, au o juillet. « Le
très ancien martyrologe cn usage chez
les Grecs donne aussi, au 5 juillet , un
abrégé de ce récit... »

Au jugement du 1'. J ubarn , c'est le
récit des Menées qui est l'original, : la
« passion grecque » l'a amplifié et un peu
déformé.

Or, il s'agit ici encore d'une Agnès ,
romaine , de famille noble, vierge ot mar-
tyre. Mais c'est une Agnès aiiuito: « Elle
ensei gnait la parole de vérité à beaucoup
do femmes qui venaient la trouver. »
Arrêtée, elle est condamnée au lupanar .
Un forcené qui veut l'y outrager tombe
mo.-t. Ramenée devant le tribunal, Agnès
prie pour le misérable qui ressuscite. Les
assistants s'écrient : « ... Il est grand , lo
Dieu de la très noble fommo. » — Agnès
est cependant condamnée à êtro brûlée
vivo : ello entre courageusement dans
les flammes.

Sauf le rang social et la virginité , tout
est di lièrent entro l'Agnès du Ménologe

rant, je Ils appeler à la porle le garçon qu
nous servait d'habitude : je lui coullsi mon
acquisition , en lui recommandant de n'en
parler ù personne. La tête de veau ne
devait pas (Iguror sur lo menu , olle (levai)
Mro servie au- milieu du.repas sans qu'on on
fû t  prévenu. « Quelle surprise ce. sera pour
les convives !' » peiisah-jo en moi-même.

Je versai avec uno joie intense los 60 fr. :,
mon bonhomme et je retournai chez moi ,
ravi d'une sl belle aventure.

Une heure après non» étions à table , au»
prises avec un lllet do cheval dur comme «h
bois. Et j'annonçai uno surprise.

— Uno surprise ? s'écrièrent en clio-u
tous mes amis.

— Oui , devinez ?
L'un dit : .; Un jambon ? » Un ouln

s'écria : «i Du bœuf à la mode ? .. D'autres
i Des anguilles marinées '! l'ne poulurdi
trulïée- -*». • -- -

Et moi de dire :
— Mieux quo ça ! Une tèle de veau !
Acclamations prolongées.
— Eh bien, quo vous en semblo ?
Le maitre d'hôtel arriva souriant ct p<>. - -.:

avoc précaution sur la table un grand plat
Tous se penchent alors avidement pou
regarder.

Mais — «i stupéfaction : — on n'aperçoi
qu 'un liquide jaunâtre , épais et gras.

Jo crie, furibonde
— Bt ma tute , malheureux : Ma tete !
— Votre tète. Monsieur , mo répond li

gan.oii , la voili '¦
— Comment cela ?
— Elle est fondue !
— Liquéfiée '.
Lo fait est que la tête qu'on m'avait ven-

duo était en gélatine moulée : mais si bier
imitée que le fabricant — comme je l' ai su
depuis — avait réussi _, en vendre unc lieu
laino à des gens aussi naifs que moi.

MOT PE LA FIN
— Recevez mes compliments, disait-on à

quoi qu'un , dont la s(eur venait d'avoir son
premier enfant , vous voilà oncle !

— Oncle ou tante, car j'ignore encore si
c'est un garçon ou une lille. . ,

Confédération
Instituteurs catholiques. — Les

instituteurs catholiques de la Suisse
tiendront , les lundi ct mardi 29 et .'iO avril
prochains, leur \l"w assemblée générale ,
ù Saint-Gall.

Lundi après midi auront lieu les réu-
nions dos sections. Les instituteurs pri-
maires so réuniront à la grando salle du
Casino et les instituteurs secondaires à
la bibliothèque cantonale.

La seconde journée s'ouvrira par un
office solennel à la cathédrale , avec allo-
cution de S. G. Mgr Ruegg, évêque de
Saint-Gall.

A 9 h., "à*la salle du Grand Conseil ,
assemblée générale. On y entendra un
rapport do M. le professeur Dr FOrster, do
Zurich, sur la formation du caractère do
l'enfant , et un autre, de M. l'inspecteur
Rusch, d'Appenzell , sur l'amélioration
de la situation matériclledes instituteurs.

A midi , banquet , à la salle des fêtes
du Casino. A 2 Vt après midi , départ par
train spécial pour Veigelinsegg. Réunion
familière. Retour a Saint-Gall à (i li.
Clôture du congrès, au Casino.

Parti ruiUcnl suisse. — Le comité
directeur-du parti radical démocrati que
suisso a été constitué comme suit è
Zurich :
^Président , Dr liiseggor, conseiller na-
tional; vice-président, 111' Locher, con-
seiller aux Etats ; secrétaire , Dr A. Strauli ,
chef du registre du commerce ; caissier,
major Hans Ivern; membres, MM. Usteri
dépulé aux Etats; Ilorni , conseiller na-
tional ct i) 1' Haab , juge à la courd'appel.

ï.«- i-i ii ,- .;- des brasseries» — Les
brasseries suisses ont conclu , comme nous
l'avons dit , un contrat de désarmement ,
par lequel olles s'engagent mutuellement

grec et l'Agnès « déposée « le 21 jan
vier 305 sur la Voie Nomentane.

*
Quelle est cette autre Agnès ?
Vers la fin du Hl"8 siècle , ou au

commencement du IV mc siècle. Eu-
sèbe avait composé un Recueil des
passions des martyrs anciens.

Il y avait rassemblé non seulement les
documents sur les martyrs d'Oiù-nt
mais aussi sur ceux d'Occident . Ce
recueil a fourni des éléments aux marty-
rologes grecs.

Par contre Eusèbe n'a décrit , pour la
persécution de IJiocletien , que les sont
frances des martyrs d'Orient et surtoul
de Palestine. 11 n'a rien laissé sur ceu.\
de Rome.

S'il y a unc Agnès martyre dans une
porsiîcution antérieure à celle do Dioclé-
tion , rien d'étonnant ù co que?los Grec s
en aient gardé lu mémoire, — comme on
s'exp li que fort bien que les Romains on
aient perdu losouvonir : l'Eglise romaine
au I V"*> siècle n'utilisait pas, dans ses
réunions liturgiques , les pussions des
martyrs.

Lcs Grecs- n'avaient pas connu d'ail-
leurs la petite martyre do douze ans ,
inunoléo par Dioclétion. Quand , « à une
époquo tardive, ils adoptèrent la double
comméinoraison latine dc janvier , si
grande était l'autorité de la passion an-
tique en usago dans leur liturgie qu'ils
n'y changèrent rien ot lurent le même
récit en janvier qu 'en juillet. .. »



i, rompre avec les prati ques de concur-
rence q"' ont ou coure iUS(lu 'a Prient.

Les hôteliers ot auborgistes n'ont
d'abord pas vu dc très bon œil se former
ce ring pacifi que ; quand les gros four-
nisseurs s'embrassent, les débitants ont
généralement sujet do craindre d'être les
dupes de ces baisers Lamourette. Aussi
ont-ils exi gé des brosseries des garanties
contre toute velléité dc trustification dc
la bière. Ils ont obtenu ample satisfaction.

Les brasseries s'engagent à respecter
l'absolue liberté des aubergistes de faire
leurs commandes où bon leur semble.
Un débitant mécontent d' un fournis-
seur pourra en changer sans so heurtai
à un rofus do fivraison, motivé par fe
contrat de non concurrence. Les prix
do gros resteront coux actuellement cn
vigueur. La qualité do la bièro item.
Jl no sera point donné aux gâche-métier
l'occasion d'avilir les prix dc détail.
Enfin , les brasseries s'engagent à nc
pas fournir , ni directement, ni par l'in-
termédiaire de leurs dépositaires, de la
bière aux particuliers ou à des groupes
de consommateurs de fabriques, chan -
tiers, comités de fêtes, etc.

Cette dernière concession est un gain
appréciable pour les aubergistes. Jus-
qu 'ici, les brasseries livraient aux parti-
culiers ct il était d'usago qu'elles servis-
sent leurs produits sur les p laces dc fêtes.
Il v avait doublo bénéfice pour les comi-
tés, qui obtenaient la bière ù meilleur
compte ct profitaient par surcroît do la
commande pour soutirer aux brasseries
une contribution financière à l'entreprise.

Adieu , désormais, les beaux jouis
d'Aranjuez I

« Ein Stûckchcn Lebcnsteuerungstcckt
vohl noch da drin ! » commo diraient
ttûs Confédérés.

Dnns lc monde protestant. —
Le Démocrate de Delémont annonce que
la Société des ecclésiastiques évangé-
liques réformés se réunira lo 29 avril à
Berne pour délibérer sur les mesures à
prendre pour garantir les pasteurs contre
les caprices des électeurs paroissiaux. 11
s'agirait do constituer uno sorte de
syndicat dc défense , qui mettrait à l'in-
dex les paroisses qui , sans motifs p lau-
sibles, se refusent à réélire leur pasteur,

C. F. F. — Les C. F. F. ont trans-
porté en mars 1907 : 5,135,000 voya-
geurs et 952,000 tonnes dc marchan-
dises, soit 543,000 voyageurs et 32,000
tonnes de plus qu'en mars 1906. Les
recettes ont été de 10,030,000 fr.,
soit de 622,000 fr. plus élevées qu'en
mars 190G.

Pour les trois premiers mois de l'année,
les recettes ont été de 27,587,000 fr. et
les dépenses de 20,536,000 fr. Lcs re-
cettes présentent une augmentation de
1,467,980 fr. et les dépenses 2,817,700 fr.

A fin mars, l'excédent des recettes
était de 7,051,000 fr. (8,400,716 fr.
on 1906).

Cantons
SCHWYZ

Inconséquence libérale. — De-
main , le pouple schwyzois so prononcera
sur l'application du système proportion-
nel dans l'élection du Grand Conseil,
d'après une loi adoptée le 2<5 novembre
dernier ct sur l'introduction du scrutin
secret dans les élections de district, pour
le district d'Einsiedeln.

Chose étrange: les libéraux schwyzois,
quo l'une ct l'autre réforme dovrait en-
thousiasmer, ont pris à l'égard dc l'une
et de l'autre une attitude pleine d'équi-
voque et de contradictions.

Quoi de p lus conforme aux revendi-
cations des minorités libérales que la
proportionnelle ? Quoi de plus démocra-

De ce récit , le Père Jubarn entreprend
une étude critique qu 'il no saurait être
question do résumer ici .

Il rechercho ensuite dans les docu-
ments latins la trace de cette Agnès
adulte , condamnée pour prosélytisme.

La discussion qu 'il y consacre est uno
merveille dc sagacité. — Il la complète
et la ronforec par une étude spéciale sur
le martyrologe hiéronymien , précieuse
contribution à la solution des problèmes
que ce martyrologe soulève.

Scrutant ce martyrologe aux environs
du 5 juillet (« il y a parfois , remarque-
t-il , un écart do plusieurs jours entre les
anniversaires grecs et les latins »), il « (i.
nit par découvrir au 9 juillet la commé-
moraison d'une Agnès dont le sort était
vraiment do rester inconnu ». Le texte
du martyrologe se rétablit ainsi à cette
date: Romœ, ad guttam jugiler manantem
nat. Ztnonis; (via salaria) Agnclis virgi
(nis), Felicilalis cum f r  (air) ibus VI.

« II nous est ainsi révélé que, primiti-
vement , les Latins aussi bien que les Grecs
honoraient , au début de juillet, la mé-
moire d'une martyre Agnès différente de
la sainto Agnès ensevelie le 21 janvier
sur la Voie Momentané... »

De cette autre sainte Agnès, immolée
au début du III™ siècle, l'histoire ne
livre pas d'autres traces. Ce qui nous
on est révélé suffit à dégager l'histoire de
la seconde Agnès des éléments étrangers
qui en compli quaient ot obnubilaient la
ravissante simplicité-

tique, de p lus adéquat à la notion dc la
liberté du citoyen quo le scrutin secret ?

Hé bien! les libéraux schwyzois se
prononcent contre le secret du voto ct,
sur la question de la proportionnelle, ils
ont proclamé l'abstention du parti com-
me tel , laissant chaque citoyen libéral
voter ù sa guise.

Etrange inconsé quence !
D'autant plus étrange qu 'il y a dix

ans, lc parti libéral du canton do Schwyz
mit le pays sens dessus dessous par la
revendication de la représentation des
minorités. Satisfaction leur fut offerto
par l'inscription du principe dans la
constitution. Ils firent les dégoûtés et
refusèrent le cadeau. Pour contenter ces
enfants gâtés, on élabora une ordonnance
sur la proportionnelle. Lia libéraux dé~
clarèrent cette ordonnance inacceptable.
Maintenant , on leur présente, sur un
plateau d'argent, une bonne loi, cons-
ciencieusement élaborée. Ils en font fi !

Vraiment, les libéraux schwyzois sont
de drôles de corps!

Quant à leur refus d'admettre Je scru-
tin secret , il les juge. Ces libéraux-là sont
des politiciens fossiles. II  faut les mettre
en vitrine.

ZOUG
Une leçon. — A l'ouverture do la

session du Grand Conseil, jeudi, un inci-
dent s'est déroulé qui a quelque peu
ému l'assemblée.

Après la lecture du protocole , le dé-
puté Keyser a pris la parole pour déplo-
rer quo le journal radical de Zoug, le
Zuger Volksblatt , se fût  permis de ridi-
culiser le Grand Conseil cn publiant une
critique caricaturale de ses séances.

M. Keyser a exprimé l'indignation
que tout bon Zougois éprouve envoyant
la plus Laute autorité du pays livrée ù
la risée du public par une plume zou-
goise.

Le journaliste visé par M. Keyser se
trouvait dans la salle. Ce n'était ni plus
ni moins que M. Stadlin-Graf , conseiller
d'Etat , rédacteur du Volksblatt. M.
Stadlin a essayé de faire bonno mine à
mauvais jeu. II a déclaré qu'il recom-
mencerait à la prochaine occasion.

Cette bravade serait puérile sur les
lèvres d'un simple journaliste. Venant
d'un membre du gouvernement , elle
montre que M. Stadlin n'a pas le sens
de ce qu 'il doit à ses fonctions et à son
pays.

SAINT-GALL
Volkstag libéral. — Une assemblée

des libéraux saint-gallois qui doit prendre
l'ampleur d'un Volkstag libéral aura lieu
dimanche, ù Rorschach. On y traitera
do la question de l'assurance on faveur
de la vieillesse et do la revision dc la
loi d'éducation.

Les doux sujets sont de nature à atti-
rer beaucoup de monde à Rorschach. Ils
ont été choisis en vue do taire regagner
au parti libéral unc popularité compro-

APPENZELL
Personnel politique. — M. Eisen-

hut a donné sa démission do membre
du tribunal cantonal.

Le landammann, qui, selon la consti-
tution , doit être remplacé, sera choisi
parmi les membres actuels du Conseil
d'Etat. Ce sera probablement M. Eugstcr,
conseiller national.

VAUD
Travaux publics. — M. Charles

Guiguer, ingénieur en chef des travaux
publics du canton dc Vaud, décédé if y
a quelques semaines, a été remp lacé par
M. Henri Develey. M. Dcveley a 31 ans.
Il a déjà derrière lui do beaux états de
service : il a été ingénieur au service doa
ponts et chaussées du canton de Neu-
châtel ; ingénieur-assistant au service de
la voie dans la compagnie du Jura-Sim-
p lon , à Lausanne ; ingénieur-conducteur

Ces indications rap ides donnent une
idéo fort imparfaite du livre du P. Jubarn.
Œuvre d'uno critique vigoureuse, qui
« retrouve s à force do patience et de
discernement une image à demi effacée ,
clic satisfait à la science la plus sévère
en même temps qu'ollc ravive la piété
envers la douco martyre de la Voie
Xomcntane... G. V.
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MOYENS P R A T I Q U E S  LES PIUS EFFICACES
POUR A S S A I N I R  LES L O G E M E N T S  O U V R I E R S
I N S A L U B R E S , A G E N èVE , par Eugène Isaac,
— Genève, A. Eggimann et C'1', 2, Corra-
terie, et 1, rue Centrale.
La « Salubrité de l'habitation » est une

question complexe à bien des égards. Elle
est à la fois d'ordre social aussi bien quo
pratique , esthétique et scientifique, tant par
ce qui touche à l'hygiène qu 'à l'art et au
droit. C'est pourquoi ello intéresse l'univer-
salité des hommes, et il n'estpas surprenant
dc constater la difficulté qu'éprouvent les
esprils bienveillants à trouver une solution
qui satisfasse les uns ot les autres, poliliciena
et philanthropes , architectes, savants et
hommes de finance.

Pour parvenir au but, un certain éclec-
tisme est indispensable. Il faut en premier
lieu mettre un jugement sain au service
d'une énergie prati que, soutenue par une
volonté bien arrêtée.

M. Isaac nous parait y avoir réussi et
nous ne saurions assez reccommander sa
brochure à tous ceux qui s'occupent de
l'hygiène el du bicn;ûtre dos ouvriers'.

des travaux de la correction du Rhin à
Rorschach ; ingénieur â la direction des
travaux de la ville de Zurich ; ingénieur
au service des « Etudes et Constructions >
du département vaudois des travaux
publics, à Lausanne.

Cortège historique. — Contrarié
dimanche dernier par le mauvais temps,
le cortègo artistique moudonnois sera
répété demain , 21 avril. Lc lieu de réunion
et l'heure du départ restent les mêmes ;
par contre, l'itinéraire et les places des
ballets seront quelque peu modifiés. Il y
aura , entre autres , avant la dernière
représentation des ballets , un cortège
ininterrompu dans les principales rues.

VALAIS
sacr i i«' -««-s. — Des iconoclastes exer-

cent leurs méfaits dans la vallée d'Anni-
viers. A Chippis, à Niouc, à Fribouzc.
aux Gorges de Pontis, des christs ont
été arrachés ct une statuo dc la Sainte
Vierge enlevée.

On attribue ces actes sacrilèges à des
individus étrangers quo l'industna/isa-
tion de la contrée a amenés dans lc pays.

Emprunt. — La commune de Fin-
haut est autorisée à contracter un em-
prunt do 20,000 fr. auprès de la Caisse
hypothécaire ct d'épargne en vue de
l'établissement de canalisation d'by-
drants.

Cyclisme. — Le vélo-club de Marli-
gny est autorisé à organiser lc 9 juin un
championnat , soit une course de résis-
tance , sur la route cantonale entre Mar-
tigny et Sion, et une course de vitesse
Martigny •Chanat,

l'ne doyenne. — La doyenne de la
commune d'Evolène , Marie Vuignicr ,
vient de s 'éteindre doucement, sans
maladie. Elle a conservé ses facultés
jusqu'au dernier moment ct a atteint
l'âge respectable de 93 ans.

NEUCHATEL
Les internés de 1871. — A la

demande de la colonie française, on va
prochainement exhumer les soldats fran-
çais morts à Neuchâtel pendant le séjour
de l'armée dc Bourbaki on Suisse, ct
enterrés au nombre d'une centaine au
cimetière du Mail.

Les ossements dc ces malheureux,
enterrés séparément, seront réunis dans
une tombe commune, que l'on aména-
gera sous lc monument funéraire élevé à
leur mémniro.

Mgr !Hontni;nliii. — Lex-gerant
de la nonciature de Paris vient d'arriver
à Neuchâtel , où il séjourne à l'Hôtel
Bellevue. 11 aurait quitté Bellinzone pour
so soustraire à uno interview du Matin.

FAITS DIVERS
ETRANGER

!.<• «U- vu u.-m i- ii t d'un chien. — Une
jeune miss de New-York avait un bon chien
qui la suivait avec la vigilance d'une bonne.
L'autre jour, la fillette devant traverser la
voie publique, en face do l'habitation pater-
nelle, se fit escorter par son fidèle gardien.
Au moment où elle s'engageait sur la chaus-
sée, un lourd camion tournait au coin de la
rue : lc chien vit lc danger, renversa sa
jeune maîtresse et la Ct rouler jusqu 'au bord
du trottoir. Mais en accomplissant eu sauve-
tage, la bète reçut un coup de pied de cheval
et tomba sous les roues qui l'écrasèrent.

Nui  i re  géant. — Le Standard dit que
la compagnie Hamburg Amerika a porté
commande en Angleterre d'un traasatlan-
tiquo de 29 ,700 tonnes, qui battra le re-
cord de la capacité, détenu par y.tntartic,
dc la compagnio West Star, qui a 20 ,000 ton-
nes et qui peut portor 3000 passagers.

La Camorra. — Jeudi , a élé arrêté à
New-York le nommé Enrico Altano, venant
de Naples, où il élait connu sous le nom de
Erricone et était chef suprême de la Ca-
morra. La police italienne le recherchait
depuis plusieurs mois, ll était accusé d'as-
sassinat sur la personne d'un nomméCuocolo,
notable de la Camorra. L'aiTaire Cuocolo
ayant amené des révélations sur la Camorra ,
de 1res nombreuses arrestations sont opé-
rées parmi les membres de cette association ,
car on soupçonne que Cuocolo a été con-
damné à la suito d' un arrêt du tribunal
suprême de la Camorra.

r,a peste. — L épidémie de peste qui
règne dans une partie de l'Indo a fait , la
semaine dernière , 75,000 victimes.

SUISSE
Accident au I.ertschbcrg.— On mande

de Kandcrsteg :
Au cours des travaux du Leectschberg, un

jeune ouvrier italien a été écrasé, en dehors
du tunnel, entre deux wagonnets. Il a suc-
combé quelques instants plus tard à des
lésions internes.

l 'ne banque originale. — Unc nou-
velle banque vient dc sc fonder à Genève.
Elle est constituée par un ancien marchand
d'huiles ot dc savons, un marchand d'ins-
truments de musique, un lithographe et un
pâtissier.

l .es  enfant» et les  armes à l'en. —
Un accident s'est produit -mardi , dans la
torèt de Macolin , au-dessus de lîicnne, où
des entants jouaient aux Indiens.

L'un d'eux , qui était muni d' un pistolet,
tira sur l'un de ses camarades et l'atteignit
à la nuque.

La balle a pénétré jusqu'à la colonne ver-
tébrale. Lc médecin, appelé aussitôt, a cons-
taté qu 'il était impossible d'en [aire l'ex-
traction . On craint des «complications .

i .cv variole. — Une femme de Langen-
thal (Berne), étant allée dans le canlon de
Soleure, voir une de ses parentes dont les
entants sont atteints de là variole noire, a
rapporté avec elle les germes de la terrible
maladie. Les autorités communales de Lan-
genthal ont pris toutes les mesures nécessai-
res afin d'empêcher la propagation de l'é-
pidémie.

— A propos de l'épidémie «le Derendingen ,
la Tribune de Genève lait remarquer que
t0U3 les quatre ou cinq ans, on voit éclatei
sur un point ou l'autre de la Suisse, den
épidémies du même genre. Alors que la
moyenne annuelle des cas de petite vérole
est, ea Suisse, de trente 4 quarante , il s'est
produit en 1901 1G2 cas, en 1901, 353 dont
122 à Niederbi pp, canton de Berne, fron-
tière de Soleure. avec 15 décès; 214 ea
1900, 943 cn 1894.

On est convaincu , dans les bureaux dc
l'Administration fédérale, que tout le mal
vient de ce que le peuple suisse a rejeté la
vaccination obligatoire en 1884 (pai 254 ,340
voix contre 68,027).

L'échec de la loi sur la vaccination obli-
gatoire ou plus exactement . sur les épidé-
mies , parait avoir porté le coup de grâce
en Suisse à la pratique de la vaccination.

En effet, quatorze cantons qui l'avaient
inscrite dans leur législation y renoncèrent
compté temeat.

Aujourd'hui, la plus grande partie de la
Suisse allemande n 'exige pas la vaccination.

Quatre cantons de la Suisse romande l'exi-
gent : Fribourg, Neuchâtel , Vaud et Valais.
Lcs trois derniers ne demandent pas la re-
vaccination.

Genève, où la vaccination n'est pas obli-
gatoire, réclame cependant un certificat de
vaccination pour l'admission daos les écoles.

Deux cantons exigent la revaccination
avant la sortie des écoles : les Grisons et
Fribourg.

l'n i orme — L'autre soir, à Chalais
(Valais), un jeune liomme a, après ua pari,
avalé3S «ceufe ea dix minutes.

Kuade de cheval. — Lundi soir. II,
Paul Bandelier, ancien maire à Soraetan
(Jura bernois), arrivait au I-'uet avec un
char attelé d'un cheval. Celui-ci s'épouvanta
soudain ct traîna son conducteur, qui vou-
lait le retenir, sur un long parcours. M. Ban-
delier tomba et reçut du cheval une ruade
à la tête. Son état esl aujourd'hui des plus
critique.

la trio «le vieille» lille». — Depuis
quelques années, trois vieilles filles de Zu-
rich, âgées de 45 à 50 ans, avaient réun;
leurs destinées et mis en commun leur
avoir, habitant ensemble le même apparte-
ment, faisant ensemble leur marché ct me-
nant apparemment l'existence la plus régu-
lière et la p lus paisible. Mais, au mois de
novembre passé, l' une de ces demoiselles
changea brustpiement d'humeur , se préten-
dit l'objet de sourdes persécutions et finit
par- aller se jeter au lac, où elle se noya.

Or, ces jours derniers, une seconde des
amies, atteinte sans doute du même mal , se
jetait à l'eau, à l'endroit même où l'on
avait retiré sa compagae, et disparaissait
dans les profondeurs du lac.

On surveille maintenant la dernière sur-
vivante de ce singulier trio.

Championnat suisse
de dactylographie

Le premier championnat suisse d'endu-
rance ct de vélocité dactylographique est
annoncé pour le 28 courant. C'est notre
confrère La Suisse Sportive, àe Genève ,
qui l'organise dans cette ville, avec le con-
cours de Sociétés et notabilités dactylogra-
phiques et sténographiques suisses apparte-
nant à diverses écoles.

A Genève , comme à Bruxelles , lout est
organisé comme à Paris, sauf que l'épreuve,
commançanl à 2 heures, prendra fin à
4 heures et nc durera ainsi que 2 heures au
lieu de 4.

On peut s'inscrire jusqu 'au 22 avril cou-
rant , pour prendre part à noire concours
aational dc dactyltigraphie , en s'adressant
au « Concours dactylographique », Suisse
Sportive , 16, rue de liesse, Genève.

Outre les prix décernés aux meilleurs
dactylographes, des diplômes seront délivrés
à loute personne ayant fait un bon travail
à une vitesse déterminée. Ce sera un excel-
lent certificat de capacité dactylograp hique.

Lcs concurrents devront se trouver i
l h. ', ', devant la porte d'cnlrèe de la salle
du concours, qui sera fermée à 1 h. ¦/«•

Les machines pourront être déposées dans
cette salle la veille du concours ; elles de-
vront être munies d' une étiquette désignant
la personne qui s'en servira.

Les plus rigoureuses et très sages mesures
sont prises pour assurer la sincérité ou im-
partiablé absolue du concours.

I* texte à dactylographier — le même
pour toutes et tous — restera inconnu des
concurrents et des concurrentes jusqu 'au
moment de l'épreuve.

Lc papier , fourni par le Comité d'organi-
sation, sera aussi le même et du même for-
niat pour toules et pour tous, ct chaire
feuille no devra contenir , au maximum , que
28 lignes et 60 divisions:

Lc concours en question visant surtout à
la perfection du travail , le candidat qui
aura fait dc trop nombreuses fautes ne
pourra pas être classé, quelle quo soit sa
vélocité. Or , certaines fautes d'orthographe
compteront pour deux , trois, otc.

Il faut savoir que le texle sera dicté par
des personnes qu'auront choisies les concur-
rentes et concurrents, ou que le Comité aura
désignées à leur demande.

Un prix de régularité sera décerné ù la
personne qui aura fait le p lus beau travail
avec une vitesse déterminée ct peu ou point
de fauti-s.

Nous prévenons nos abonnés qu'il
n'est pris note d'aucune demande de
changement d'adresse si celle-ci n 'esl
pas accompagnée du montant de 20 cent.

L'ADMINISTRATION.

DERNIER COURRIER
La diète de Brunswick sera convo-

quée lc 23 avril. Il est à croire que
l'élection du nouveau régent aura licu
la semaine, prochaine.

D'après les dernières informations,
le duc Jean-Albert de Mecklembourg
et le plus jeune fils du prince régent
défunt, le prince Fédéric-Guillauiue
de Prusse, seraient les seuls candidats
à la régence.

DERRIÈRES DÉPÊCHES
Kaint-Pétei-MbourK, 20 avril.

Des troubles ont éclaté au Gymnase
Alexandre IlT. Cinq exp losions se sont
produites dans la salle des séances.
Les écoliers ont chanté la Marseillaise
el se sont écriés : n A bas les profes-
seurs. »! Le directeur a été reçu à
coups de silllets.

.Saint-Pétentlxourg, 20 avril.
La conférence des directeurs des

hautes écoles, siégeant sous la prési-
dence du ministre de l'Instruction
publi que, s'est décidée en faveur du
maintien de l'organisation centrale et
des autres associations d'étudiants,
ainsi qu'en faveur du maintien du
tribunal disciplinaire des professeurs.
Elle s'est prononce également pour
l'abolition du port obligatoire de l'uni-
forme pour les étudiants. Lc ministre
de l'Instruction publique a chargé le
conseil des professeurs de prendre les
mesures nécessaires pour le fonction-
nement du tribunal disciplinaire dans
les écoles.

Odessa. 20 avril.
M. Stolyp ine a ordonné au gouver-

neur d'Odessa d'arrêter immédiate-
ment les membres de l'Union du
peup le russe qui ont tiré lors de la
rencontre avec les ouvriers du port et
de désarmer les membres de l'organi-
sation de combat de l'Union.

. lu .  cou. 20 avril.
Deux malfaiteurs ont pénétré ù

l'hôtel Borowski , dans la chambre
d'un directeur de fabri que , nommé
Rassornow ; après l'avoir blessé, ils
lui volèrent 14,800 roubles ct s'enfui-
rent.

ï.o«Iz [MigM r.ss.i, 20 avril.
Vendredi , dc nouveaux troubles

ont éclaté parmi la population ou-
vrière, au cours desquels 5 personnes
ont étej tuées et autant blessées. Les
rues sont parcourues par des pa-
trouilles. Lcs habitants du faubourg
Widzetvo ont reçu l'ordre de ne pas
sortir dans les rues après 7 h. du soir.

T i f l i s  '..-::. -: ¦ : . :  mu), 20 avril.
On a découvert , dans une maison

habitée par des conspirateurs , 11
bombes chargées ct des écrits émanant
de l'association terroriste.

.t ludrm, zu avril.
(Sp . )  — Le roi a reçu le comte

Honorât!» garde-noble du Vatican,
chargé par le Pape de remettre la
layette que ce dernier offre pour lc
futur héritier du trûne.

i .omircs .  20 avril.
Sir Eldon Gorst est parti vendredi

matin pour lc Caire où il va remplacer
Lord Cromer.

1,«mi l  res . 20 avril.
Le correspondant du Daily Mail à

Johannesbourg dit savoir que le géné-
ral Botha fait des efforts pour ouvrir
le Swaziland , dont la reine aurait
offert de céder '. , de ses territoires
contre unc pension annuelle dc -1(100 li-
vres sterling. Le corr .«pondant a joute
qu 'il parait certain que le Swaziland
sera ouvert aux prospecteurs, d'ici ù
3 semaines.

Mexico. 20 avril.
Le journal Record annonce que lc

général Bonilla a pris le train pour
Coatzcoalcos, où un vaisseau l'attend
pour le transporter a Belize (Honduras
britannique);  on dit qu 'il essayera de
réorganiser les troupes du Honduras*
pour continuer la guerre contre le
Nicaragua. Cette nouvelle mérite con-
firmation.

Washington, 20 avril.
Lc Nicaragua et le San Salvador se

sont entendus sur un projet dc traité
dc paix ; des ordres ont été donnés
pour retirer toutes les troupes du
Nicaragua qui se trouvent dans le
Honduras.
Savone (Province de Gènes), 20 avril.

Lcs ouvriers ont proclamé la grèvt
générale par solidarité avec les ou-
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vriers métallurgistes qui faisaientgrève
au nombre dc 10,000.

Toulon, 20 avril.
La grève des boulangers est ter-

minée; la plupart des ouvriers ont
repris le travail sans obtenir satisfac-
tion.

Ulle, 20 avril.
A Bully-Grenay, un chef-monteur

et 3 ouvriers étaient occupés à mon-
ter un échafaudage de 14 mètres de
hauteur pour l'installation d'un nou-
veau puits minier, quand l'échafau-
dage s'écroula ; les 3 ouvriers ont été
tués, le chef-monteur a reçu de légè-
res contusions.

Bucnos-Ayrci*, 20 avril.
Lcs journaux publient un télé-

gramme de Bariloche( ?)annonçant que
d'immenses nuages de fumée noire
enveloppent la ville; l'obscurité est
complète. Les rues et les maisons sont
recouvertes complètement de cendres
et de sable sulfureux.

Breet-LItonsk (Isa). 20 avril.
La petite ville d'Opala dans la

province de Lublin (Russie), a été aux
trois quarts détruite par une inon-
dation.

Manille, 20 avril.
Un violent incendie, activé par le

vent , a détruit vendredi matin la ville
d'Illo-Illo dans l'Ile de Panay; 5000
personnes sont sans abri.

Bome, _0 avril.
On a arrêté à Frascati le nommé

Wenzel Kudai , originaire de Mislowics
(Bohême), accusé de vol par effraction.
On a retrouvé dans sa malle la somme
presque entière de 1 million qu 'il avait
volée.

Kiel, 20 avril
Lc navire à voiles hollandais Kons-

tanze a coulé devant Eckern-Forder
(mer Baltique) ; les passagers ont été
sauves.

Bruxcllex, 20 avril.
Le Petit Bleu public des dépêches

de Téhéran d'après lesquelles le mou-
vement nationaliste persan , contre les
étrangers faisant partie de l'entourage
du Schah est devenu si intense que
deux médecins français ont du rom-
pre leur contrat ; ils seront remplacés
par des médecins persans.

\cuebutel. 20 avril.
La Sociélé centrale des médecins et

la Société médicale de la Suisse ro-
mande se réuniront le 25 mai à Neu-
châtel enCongr«J3des médecins suisses.

Aarau, 20 avril.
L'Exposition itinérante dc ia Société

suisse eles Beaux-Arts s'ouvrira di-
manche à Aarau. L'Exposition comp-
tera 255 tableaux et sculptures.

I_ /V VÉRITÉ

Tous ceux qui sont atteints dc Hernies,
Efforts , Descentes, Maladies du Ventre, etc.
ont intérêt, avant de se soigner ct dc sc pro-
curer tin appareil capable «le les soulager et
de les guérir, à lire 1res attentivement un
remarquable ouvrage dc 150 pages ct 200 gra-
vures, lo TBAITÉ de la HERHIE par A. Cfca-
V K R I K . spécialiste herniaire, dans lequel la
• Venté sur la Hernie . est dévoilée

Dans un bul humanitaire, ecctlo niagni-
fiipic brochure illustrée est adressée gratui-
tement à tous nos lecteurs.

Les personnes qui soutirent doivent donc
en faire la demande aujourd'hui même, à
M. A. CLAVERIE, 234, Faubourg Sainl-
Martin , à Paris , qui la leur adressera par
la poste avec toute la discrétion désirable.

LES YARICES
l.'i:iixir «ie Virginie Vyrdabl guérit

les varices, quand elles sonl récentes ; il les
améliore et les rend inoffensives quand elles
sont invétérées. Il supprime la faiblesse des
jambes, la pesanteur, l'engourdissement, les
douleurs , les enflures. Il prévient les ulcères
variqueux ou les guérit ct empêche leurs
récidives fréquentes. Traitement facile et
peu coûteux. Le flacon, i fr. so, franco.
Nyrdahl , 20, rue dc La Rochefoucauld.
Paris. Envoi gratuit de la brochure expli-
cative. Exiger sur l'enveloppe dc chaque
flacon, la signature de garantie \jrdaM.

(Internationales
»ODI de«»uuei !c* tablettes W jbert par
laUM »£*'• i-ffoii 'u» ncril-nia cnir* la
rh un ie ,  «'-r !« :-.i; :1e ui eu 1». maux dc con ,
catarrhes. HE* Auruiiou ru «cbrUuL
Cil H|U« i» |i» |i.r'« I» non •!•« falirleanl :
Pharmacie d'Or, à Bàle. 1 jr. dans toutes
les p harmacies.



FRIBOURG
Couseil «l'Etat. — ( ,Séance du

t O avril 1007). — M.M. Paul Girardin Ct
Samuel Au er. à Berne, sont nommés
professeurs à l'école secondaire de Moral.

— M'k* eScliachenmami. Ida , es l nom-
mée institutrice aux écoles primaires de
la ville de Morat-

— I.K Conseil autorise l.es communes
faisant pa rtie du cercle d'inhumation «lc
Planfayon à acquérir des immeubles en
vue de l'agrandissement du cimetière.

— Il ordonne des travaux de consoli-
dation au bâtiment du vigneron du
domaine des Faverges et il adopte di-
vers projets de messages et de décrets
relatifs à des corrections de rout es ot
travaux d'endiguement.

Subside fédéral. — u n e  subven-
tion scolaire de 7G,770 fr. est allouée au
eanton de l-'ribourg pour l'année 100(3

Deuil, — M. le conseiller national
Dinichert  vient d'être douloureusement
frapp é dans ses alïections par la mort
d'u n de ses fiU, M. Eugène Dinicher t ,
enlevé â 35 ans par une a t te in te  de ty-
p hus. M. Eugène Diiiie-bcrt exerçait la
profession d'ingénieur  et représentait à
l'aris la grande maison allemande Sie-
mens e.t ïletls*!,e.

ï.e chau t  et les cnfinit». — Nous
devons encore deux mots d'explication
sur l 'audi t ion  que le Conservatoire orga-
nise, demain dimanche, à 3 h., à l'Ecole
des lilles. 11 s'agit de mont rer au public
ce que des enf ants de (i â 10 ans peuvent
app rendre en quelques mois de toute
cette matière sèche et aride qui  consti-
t ue le solfège élémentaire. Le grand mé-
rite de M"*-' Chassevoat est d'avoir su
encastrer les principales notions concer-
nant  la hauteur et la durée des notes, lo
rythma et les nuances dans une série do
contes et d 'historiettes que les bambins
écoutent aveo p laisir et retiennent sans
auc une peine. On les promène dans les
palais de madame Mesure et dans les
pures enchantés de la fée In tonat ion:  o:
leur raconte l 'histoire mervei l leuse d e s
oiseaux enlermés dans les pavillons di.
la Konde ou dans «eux do la Blanche ; la
troisième note d'uu  triolet, c'est l'oiseau
étranger qui , pour  échopper à la bour-
rasque , a dû se réfug ier sur un pcrehoi i
déjà occupé normalement p ar  deux chan-
teurs ailés, et ainsi de suite.

Tout le monde est invité ù assister i'i
l'audition de demain ; nous rappelons
que M"'* Chassevent a bien voulu  prési-
der elle-même la séance ct qu 'ell e
prendra la parole pour exp liquer si
méthode.

Clôture «les examens tl appren-

ds, — Comme lc pré voit le programme

général des examens d'apprentis, demain
dimanche, 21 avril , au ra lieu la clôture
de la 19'"" session des examens d'appren-
tis, d'ap r ès l'ordre du j o u r  suivant:

9 y2 li. Messe basse à l'ég lise dc Notre-
1 lame, avec instruction de circonstance
pa r M. le Dr Bovet , directeur au Sémi-
naire.

MM. les membres des Commissions «le
l'Ollico des apprentissages et dos exa-
mens, les experts, les patrons et les mai-
tresses d'apprentissage, les app rentis et
les apprenties sont priés d y assister. L
publ ic est informé qu e la grande nef d
l'église de Notre-Dame leur est réservée

10 '/ i h. Salle de la Grenette, eérén io
nie de clôture des examens d'apprent is

«/) Ouverture de la séance par la f.in
fa rc du Collège Saint-Michel.

b) Rapport sur la marche dos exa
mens d'apprentis.

r) itemise dos diplômes aux appren t i
«iu i , ayant terminé leur apprentissage
ont obtenu des notes suliisanles.

'/) 12 ' • h. Banquet «lo MM. le
experts, à l'IUiteldel Autruene.

e) 1 h. Clôture do l'Exposition profes-
sio nnelle et re mise des pièces d'épreuve
et des travaux d'oxamon aux apprentis.

Conseil communal «le Romont.
— Nous donnons ci-dessous la réparti-
tion «les différents dicastères entre le.-
membres du nouveau conseil communal
de it omont :

Direction des Ecoles: M.CharlcsOraml
Tra v a u x :  M. Jean  Donzallaz : Forêts
M. Emile Dosehcnaux; Domaines; : M
Edouard Marg ueron : Finances : M .  Ko
main Ch atton , syndic : Fou : M. Loui
Comte: l'auvres : M. Philippe Clément
Po lice:  M. Aimé licaud; Eanx el Lu
mière : M. Paul Demierre.

Conseil communal d Eslavayer.
— Dans sa séance do jeudi , lo conseil
c o m m u n a l  d'Estavayer a adopté un
nouveau règlement organique ct a ré-
parti les dicastères do ia manière sui-
vante :

Syndic :  M. Henri  Butly ; Finances e
M. Baptiste Bovet ; Edi l i t é : M. G eorges
Bullet ; Eeolcs : M. Théodore Miédinger:
Domaines: M. Ernest Gra ngier ; Roules
M. Laurent  Chassot;  Eaux : M. Louis
Porcelet ; Polico : M. Louis Ellgass :
l-Yu c M. Français lîonnv.

Cours rt-olHflcr». — twavayor a
liélii'rgi', vendredi soir, l 'école ceiili-alu

d'ofllcic i-S 11. de Genève, commandée pa l

MM. les colonels Audéoud et Gertseh. La
Société de musiqilu' La l'crsn-èrance a
donné un concert pendant le souper offi-
ciel, qui a été servi à l'Hôtel Bollevua>

Ce malin , samedi, la troupe est partie
pour Mora t, où elle séjournera deux ou
trois jours.

L'n officier hindou l'accompagne.

t'êtes «Je eliant. — La fêle canto-
nale de chaat , qui aura lieu ù Romont
les 13 ct 13 mai prochain , s'annonce de
p l u s  .-n plus commo devan t  être réussie.
Les Sociétés ont répondu avoc empresse-
ment à l'appel du Comité central, et le
nombre des chanteurs s'élèvera à environ
SOO.

La réunion cantonale des Sociét és de
Sainte-Cécile, qui aura lieu à Fribourg,
le 20 mai. s'anninee comme prnndiose.

Ki i se i s i i en icn t  ménager. — Cn
nous écr it :

A maint'.'» repr ises déjà , nous avons
attiré l 'a t t en t i on  des parents  sur l ' op-
por tuni té, à no t re  époque d'envahisse-
ment des carrières féminines, de îaire
donner à leu rs l illes une formation menu-

ployées de commerce ou d» fabri que, il y
a pénurie dc cuisinières, de femmes de
ch ainbre, de bonnes d'enf ants. Et cepen-
dant, le salaire d'une bonne doc&csti^u«
— logée , nourrie, défrayée de toutes
autres dépenses que celle de sa to i le t te
— est aussi élevé que relui d'une demoi-
selle de magasin ; il l'est beauco up p lu;
qu e eelui d'uno ouvrière ele fabrique.

D'où vient, dès lors , que tant  de
jeunes fi lles, plutôt que d' acc ept er un
service dans un e fami l l e , préfèrent ne
gagner, dans un atelier, que do quoi
vivre miserai) 121110111-, sans pouvoir,
quoique  à la fleur de l'âge et dans  toute
la vigueur de leurs forces, économiser le
moindre pécule en vue de l eu r  établisse-
ment ou des jou r s  où viendront la
maladie et la vieillesse ?

Lcs parent s conscients de lours devoirs
emploieront toute  leur autorité à con-
seiller à leurs lilles de se préparer une
carrière rémunératrice en acquérant une
sérieuse formation professionnelle. Ils les
encourasrcront à entrer à l'Ecolo ména-
gère , d' où , après mi stage «le six mois
seulement , elles sortiront avec un certi-
ficat qui leur fera trouver «les p laces très
avantageuses.

L'Ecole, non seulement forme dos cui-
sinières, des femmes de chambre et des
bonnes d' enfa nts, mais reçoit toute
jeune personne désirant s'initier à la
liiivc- t i - ' i i  d ' un  ménage. Les a t t r ibu t ions
de la femme sont essentiellement les occu-
pat io ns domestiques, avec lesquelles elle
devra ê t re  familiarisée, soit pour bien
s'en acquitterelle-même, soit pour diriger
ses domestiques. Un séjour à l 'Ecole
ménagère sera donc utile à toute jeune
fille.

Lee conditions matérielles d'admission
à l'Ecole ménagère de- Fribourg sont des

bénéficiant, grâce a la générosité des
autorités cantonales ct communales, dc
prix do pension exceptionnellement ré-
duits. Nous «espérons, «les lors, que nos
j eunes Fribourgeoises s'inscriront nom-
l„.,,,.,.* nn mm .l.i UIHIMLHI A'M. «mi

Les demandes d' admission seront
revues dès ce j our par la présidente,
Mm" de Goltiau dc W-ittcville, rue de
l ' Hôpital, à Fribourg.

I/ici .Vi;ier.e et le S. ra lie usa ai, —
On nou s signal» lo mauvais  état du ra-
vin qui, à Fribourg, court  derrière los
maisons de la Place de Nolre-Dainc ct
de la r ue de .Morat. Le talus est encom-
bré par des dépôts do toute  nature : ba-
layures ménagères, obilïons, détritus. 11
n'y a pr ésente pas de canalisation: les

imiïie. des nids d'hirondelles. A eertai
endroit , il y a trois ruisseaux sales , qui
tombent sur le rocher et se perdent
dans le pré du couvent des Cordeliers ,
en répandant  u ne oileur nauséabonde.

Tout près «le li , l'égout provenant  des
abattoirs dc U ville va se déverser au
milieu d'une prairie, à u n e  v ingta ine  de
mètres de la Sarine. L'eau, mé langée dt
sang et «le détritus de tou te  espèce , reste
souvent s tagnante et répand, parf ois, en
été surtout , une odeu r ucirurantc.

Nous sommes â même de fournir les
meil l eures assurances au (correspondant
q u i  nous fa i t  ce truculent tableau. L'E-
dilité communale a l ' intention de pro-
longer jusqu 'à la Sarine le canal en ci-
ment qui  esl jusqu 'à présenta quel ques
mètres de dislance de la rive, ct elle
étudie le projet d'un canal collecteur
d errière la placo de Notre-Dame tt les
maisons do la rue de Morat . .X a titra non
tarit .'d'us : l'Administration non ulus.

l'ottr le» orphelin». — Demain
dimanche, . 'i h., à Tavel, a ura lieu la
dorniero représen ta t ion  donnée par les
enfan t s  des écoles au profit des orphelins.

La représentation de dimancho pa ssé
ayant eu un t rès grand succès, nous ne
sa urions assez recommander • celle de
demain à loup ceux qui aiment à faire
unc petite promenade ct à se récréur u n
peu , le dimanche. I l s passeront certaine-
ment-u agréulilos inslnnls lont en faisant
une très bonne couvris.

I.a rixe- «le dut tel. — I. un  «les
i nd iv idus  anètés à la suite «le la rixe de
mardi soir a élè relâché. L'autro, p ir
contro, un nommé li., d'Ependes, domes-
tique , âgé d'une trenlaiue d'années, a é lé
gardé à la disposition de la justice. Dès
le premier interrogatoire, il a avoué êtro
l'au teur  des deux coups de couteau qui
ont causé la mort du malheureux G. Mais
il est non moins clairement établi que IL
a été assailli , ct qu ' il a frappé pour se
défendre.

Ou se perd cn conjectures sur les
mobiles qui ont  amené eette rixe. G el 1!.
avaient bu ensemble, dans un établisio-
nient do Cbàlecl, ot aucune altercation
n'était survenue ent re oux," au cours de
la soirée.

G., la victime, était 8gé d'une tren-
taine d'années. I l  laisse une  femme et
deux enfants.  L'n t roisième est attendu.

Amél iora t ions  alpestres. — Dans
sa séance du- Ui avril , lo Conseil fédéral
a alloué à la Société fribourgeoise d'éco-
nomie alpest re des subven t ions dc 20 %
des frais réels pour les t r avaux  d'amé-
lio ration alpestre ci-après désignés:

1° Pour drainage ot établissement
d' une con d u i t e  d' eau sur lo pâturage des
Mélèzes, commune «lu l'asquier, pro-
priété de l'hoirie Nicolas Dumas, ù Som-
mentier (devis : .'Îl»0c9 fr.), li'il fr. 80:

2° Pour drainage et établissement
d'u ne conduite d'eau sur l'alpe «« Lt
Briaz », commune de Châtel-Saint-Denis
propriété de M. Louis Genoud et de M""
Piller , à Fribourg (devis : 2922 lr. 00).

;>" Pour drainage et établissement
d'une conduite d'eau sur l'alpe » im
/.uckerli », commune  de Planfuyon, pro-
priété de M. Ilcrtschy, vét., à Guin  (de-
vis : 2332 fr. 30), 4t>6 fr. 46 ;

i" Pour drainage sur le pâturage «le
N eyrei t iont  >• , commune de Bulle, pr o-

priété de M. .iules Garin, à Bulie (devis:
S92 fr. 90), I7S fr. 58;

5" Pour essartage à ¦•¦¦ La Yèro », com-
mune de Cerniat , propriété «le M. Joseph
Chapalley, à Charmev (devis:800 fr. 90),
100 fr. 18.

SOCIETES
Société fédérale des sous-officiers , secti.it tle

Fribourg. — Assemblée générale, samedi
e.'0 avri l  1007, à 8 '. ., heures précises, au
local (Hôtel  des Boucliers. ï""-" élage).

Société de tir de ta ville. — Assemblée
générale extraordinaire , demain dimanche
cil avril, à i heures du soir, au Stand des
D aille tteS. Break, à 3 '-J h., sur les Places.

Caisse d 'éf iar ^i i '- l.u Prévoyance. » —-
Assemblée annuel le  au Café «les Grand''
Places, dimanche -J l  avril,  à 10 ' , ;. lu

rai de Saint-Jean. — I t é p é t i t i o n . le 20 avril ,
à S  i ' i h. du soir, à ia Brasserie Peier, 1«<
étage.

Société d'apiculture J I.'Abeille, fribour.
°coisc : — Assemblée générale du printemps,
à 2 h. de l'aprés-midi, à l 'Hôtel  «le Saint-
Maurice, à Fribourg, 1*' étage, le dimanche
21 avril.

Tractanda : ^Statutaires- — 2" Divers. —
:':l Propositions individuelles. — '," Confé-
rence sur les travaux du printemps, par
M. Prévost, professeur à Chambésy (Genève).
Tous les membres de la société et les amis
des abeilles sont cordialement invités.

Un accident survenu a l'une de nos
machines à composer empêche noire

feuilleton LES ESPERANCES de pa-

raître aujourd'hui.

Etat civil de la ville dc Fribourg

DéCèS
IT avril. — Pache, Antoine,  fils de feu

Pierre , maréchal, d'Houblons, 38 ans , Maison
dc correction.

18 «ieriY. — Iscglio, Catherine, épouse de
Pierre , ménagère, de Scttinc (I ta l ie) ,  38ans,
Beauregard, 17.

Berger, née Morel, Joséphine, veuve de
Pierre, ménagère, de el ci Preez-veis-Noréaz.

Calendrier
DIMANCHE 21 AVRIL

i.i: I M J U O.VU'I: ni: -i.ti.vr .IOSICVM

II  est à remarquer que les plus grands
saints ont  été de fidèles dévot ;  do saint
Joseph, car c'esl «lo lui qu'ils ont appris le
secret de l'un ion avec Dieu.

Suint AXASTASK, cvé<iu<- .

Services reMeoi de FnMrg
DIIAXCHC 21 AVRIL

t'olléslnlc de Kalut-Stcola*

A 5 yt h., 6 h., 6 </. h., 7 h. Messes basses
8 h. Ollice pour les enfants avec caté

chisme.
9 h. Messe basse, avec annonces ct sermon
10 h. Ollice capilulaiie.
A 1 '/, h. Vêpres «les enfants. Bénédiction
'; li. Vêpres capituleras.
6 ", li. Chapelet.

EgllHG «Je Salnt-naarlfc

A 6 '/i h. el s h. Messes basses.
) h. Office avec sermon.
\ 2 h. Vêpres ct Bénédiction.
; h. Chapelet et prière du soir.

Esll*e «lo .Su l i i t -.Tcuii
A f» ** *. h. Mosse basse.
S h. Messe de3 onfants , a vec instruction

chants.
'.) h. Grand'Messe avec sermon.
A 1 ) t ll. VépleS et Iténédietlnll.
C '/. b. Chapelet.

« . i c i i i e  aa Collège
A 6 h., 6 \'. h., 7 h. Messes basse».
8 h. Office «les étudiants.
9 i < h. Messo pour los onfants.
10 h. Ollico paroissial.
A 1 ',-• h- Vêpres pour l«>.s»éltidiaiils
2 K li. Vêpres pour la paroisse.

i:- :l i - .i- «le- Xotrc-Dumc
A 6 U., (i Vi h. Messes basses.
8 h. Messe chantée avec sermon allemand.

"' A 2 11. Vêpres et Bénédiction : réunion de
la Congrégation des Dames, sermon fran-
çais. Chapelet.

i:sU»e «les Itlt. I'I». CorrtoUcru
c A 6 h., C *, *. h., 7 h„ 7 ',. h., 8 h. Messes
basses.

. h. Oflicc avec Exposition el Bénédiction
du Très Saint .Sacrement.
- 10 y, h. Messe basse.

A 2 y ,  ii. Vêpres, procession ct Bénédic-
tion «lu Saint Sacrement.

KgUiM «CH KB, VVl_ i ii |>u<-iii«

A 5 v» h., G h.. 6 ' , h. Messes basses.
10 h. Messe basse.
3 yt h. Assemblée des Tertiaires et liéne'

liclion du Saint-Sacremont.

y _. : ; - ¦¦¦ «le la Visitation
A 0 h., "i V_ h. Misses basses.
A 5 h. «lu soir. Bénédiction du Saint

Sacrement Mercredi ot vendredi soir,ù5h.,
lîéniC.iii-linn.

EgUWO «le 1» cilaî t-angc
A 5 »/» h. Messo basse.
; ._ h. Office.
A 3 h. Vêpres et Bénédiction du Saint

Saeri-iiient.

Kgli.sc Salntc-lCrxulc
A 6 h.. 7 "ti h. Messes basses.
s ' ¦¦ h. Messe pour les élèves du Tech

niiceim .
i h. Vêpres. Bénédiction du Saint Sacre

ment.
Chapelle tic l ' Insti tut  agrieole

ïi X'ërolios
A 6 h. Messe basse avec sermon et coin

mueicon .
12 V» h. Chapelet.

Ll N U I  22 AVRIL
Eglise de Notrc-Duoic

A 9 II. Messe do la Congrégation des Da
mes, pour M"1* Elisa Strago.

P.PHÉMÊRIDES HISTORIQUES

21 avril 1809. — Les Français ballont les
Autrichiens près de l.andshut (Bavière).

21 avril 1E2S. — Les Arméniens catholi-
ques de Smyrne refusent d'entrer dans l'E-
gliso schismatique.

Revue financière
Il pleut  des émissions de tous cèités,

ot dc titres de premier choix et à dos
taux «jui  font la joie des rentiers.

A tout seigneur, tout honneur.
L'empire allemand et le royaume de

Prusse offrent au public européen la ba-
gatelle de 400 millions de marks à . %,
au coure de 99.

Devant cette colossale omission, to us
los emprunts, toutes les rentes des autres
Etats s'inclinent, jc veux dire baissent .
Vite, on s'empresse de réaliser les 3 %
et 3 '/» pour se procurer du 4 % si
bien garanti. De là la baisso do la rente
française 3 % de 94.60 à 01.40.

Les Consolidés anglais 2 '/, descen-
dent à 87.(55, riCxtcrioui-o espagnole à
!lî.05. Seul l'Italien se maintient à 10̂ !,
malgré la Tri plice, qui devrai t  engager
la Péninsule à donner une marque de
sympathie  aux projets dc l'empere u r
allema nd .

Nous aurons, le 22 courant , l'émission
dc 145 millions de fr ancs do l 'Emprunt
bulgare , 4 '/_¦ %, au cours do 00, ce qui
représente pour lo souscripteur  du 5 %,
non compris la p rime de 10 îr. uu rem-
boursement.

Quant à nous, franchement, nous pré-
férerions In 4 % allemand, mêrni c celui
du roi de Pru sse

Voici , encore, l'émission dc 45 millions
de francs à. 3 %, au cours «le S9, «lu Gou-
vernement général de l 'Afrique occiden-
tale française, garanti pa r l'Etat fran-
çais. Revenu exact, 3.00 %, y compris la
prime au remboursement.
« lin» commune de Hollande, pays des
taux  bas, colle de Watcrgraafsmeor, fau-
bourg d'Amsterdam, émet 000,000 ll orins

En Su isse, c'est pourtant mieux , rela-
t ivemi -at , puisque , comme nous l'avons
an noncé il y a sept jours, la Vil le de
Saint-Gall offro au public, le lundi 22 ,
6 millions de francs en obligations 4 "¦_ à
99 -\ (. On peut souscrire, comme pour
tous les aut ros emprunts, «â la Banque
dc l'Etat.

Au même taux du î "_, le public peut
oncoro souscrire à 8 millions de titres dc
1000 f r. , qui seront prochainement offerts
par le Crédit foncier vaudois, à un cou rs
voisin du pair.

Faites-vous le dégoûté avec le 4 % ?
11 n'y a pas de mal. On n est pas embar-
rassé de vous servir du 4 '/&•

C'est d'abord notre, grande brasserie
du Cardinal , au cap ital do 2 mil lions, qui
émet encore 2 millions d'obligations hy-
pot hécaires de 1er rang. L'n succès de
bon aloi l u i  est assuré.

Une Sociélé de chocolats, Tobler et
C10, ne craint  même pas, mal gré loules
ces olïi-es alléchantes fa ites au public , et
en dépit des méliancc3 qui montent à
l'égard des sociétés similaires, do pré-
senter Sut) obligations 4 ', _¦ do '><><» fr.
C'est un pe t i t  cap it al, sans doute, et la

souscription est close aujourd'hui.  Nous
serions surpris quand même quo celte
émission ait ou un succès complet.

En présence do ces émissions à gros
intérêts, il est su rprenant d'app rendre
que les banques suisses viennent de
ba isser, hier, lo taux olliciol dc l'escompte
du 5 % nu 4 V*. C'est la prouve qu 'il y a
une teiidav.ee ù.la baisse, provenante! une
grande abondance  d'argent sur le mar-
ché. Les émissions énuméréos ci-dessus
vont marcher bon train. Co seront dos
succès qui engageront une nouvelle cou-
ch e d'emprunteurs  à chercher des taux
meilleurs, et ils les obti endront. Aussi
bien, l'on s'att end à Londres, pour lu fin
avril, à une  baisso de l'escompte à 4 %,

Derniers cours ;
OULIGA.TIONS

3 % difl. Confédération, 1903 93 —
3 ! . % . Séiic A.-lv. 97 7S
3 % Fribourg, Etat, 1892 87 50
3 % > > 1903 83 50
3 ', *. % > . 1899 97 —
3 '/» % Valais » 1898 94 50
5 % . » 1876 108 —
3 % % Tessin » 1893 95 —
3 % Empire allemand 84 —
3 % Honte française 94 40
3 »/, % > italienne 102 —
4 % - or Autriche 08 —
3 îi "ii Soc. navi gat., Neuch. - .Morat  95 —

I ¦-. % Fribourg,Ville, 1890,gar.Etat 9G —
I "j.*. % » » MOU gai 93 —
J '; % . » 1902 96 5C
J > *. % Bullo » W hyp. 94 —
i ",', Banquo de l'Etal, ù 2 ans 100 —
J •/> % » • ù 6 mois 100 —
J % et pr„ Bang. de l'Etat, 1895 66 —
1 »/, % Caisse hyp. frib. Sér. P. lt. S. 96 —
i % Bulle-Romont 1894 99 —
i Y-> '.'_ Tramways de Fribourg 100 —
i ',*. '1 Funic.Nouveville-St-Picrre 100 —

l-nbourg. Etal , 1902 do 1- r. l.i 10 ai)
_ 1860 » 15 40 —

Villo 1878 » 10 16 —
• tEggis) 1Ï98 » 20 12 50

Communes frib. 1887 , 5 0  51 —
ACTIONS

Caisse hypoth, frib. nom. 500 — 620 —
Banque cant fr ib .  • 500 — 050 —
Crédit gruyérien » 500 — G10 —

• • part de fond. 90 —
Crédit agric. ind.,Eslav. ¦ 500 — 610 —
Banque pop. Gruyère « 200 — 260 —
Banque pop. Glane . 100 — 120 —
Bulle-Romont » soo — va»
Tramways do Fribourg • 200 — 100
Fun.Neuvev.-St-Pierre » 200 — 160
Il yd.-élcct. Montbovon » 500 — 450
Condensateurs électr. » 500 — —
Fabrique Engr. chim. Fr. 500 -— 633
Fabr. mach., Frib. ord. • 200 — no
Fabr. dc mach., priv. » 500 — 490
Tcintur.doMorat,priv. » 250 — 150
Chocolats de Villars . 100 — 60
Chartreuse suisse (Cl.) » 500 — —
Papeteries de Marly » 1000 — 100C

I C S C O M P T I

Officiel des banques suisse;
Privé . » _

Sur la Franco pour 100 francs 100 12
Sur l'Italie » 100 lires 99 95
Sur la Belgique • loo francs 100 —
Sur l'Allemagne » 100 marks 123 37
Sur l'Autriche » lOOcouron. 104 70
Sm- la Hollande » 100 florins 209 —
Snr l'Angleterre » 1 liv. sterl. 25 27
Sur New-York ¦ 1 dollar 5 19
Sur la Russie » 1 rouble 2 6S
— - . ? .

SOMMAIRE DES REVUES

SCHWKIZERISCHE RuxusciiAU. —7.  Jahr-
gang, Hett 3,— Uans von Malt, Vcrlags-
bucliliandlung, Stans.

Brunetière. Von Br. iur. L. Schooner. —
Stroinerliedli. Gedicht von Meinrad Lienert.
— Die Aufersteluuig Christi.  Die neueste
Hypothèse tat E-fÛ&wûg <l«vsclben Ln V-.vi-
lischer Bclcuchlung. Von Dr. P. Joh. -Bapt.
Egger. — Vorein Waller. Qedicllt von
Meinrad Lienert. — St. Bonavontura und
die moderne Acsthetik. Voa P. Dr. Magnus
Kiinzle. — Giosué Carducci. Von Dr. A.
Gislor. — Am Wendepunkt. Eine inedizi-
nisch-(ihilosoiAusclie, BeUacUtung. Von Dr.
m-d. Robert  Slâger. — Bliltenzvieige. Ein
StUck Kinderpsychologic aus P. Buis Colo-
ma's « Lappalien ». — Lamennais' Tod.
Gedicht von P. Maurus Carnot.

Kle ine  Bcitriige c
Sozialo Schulung. Von D' A. Ilaliiin-

schwiUer. — FeuerhestaUung unvl Christen
lum. Von II. v. M.

Literarische Ueberschau :
Bcsprecliungen : Beissel , Geschichto dei

Bvangelioilbûcher (P. Gabriel Meier). —
Gantier , P. Martin , W'under der Kleintier-
weil (Dr. P. Karl Hager). — Lindcmann-
lil'.lingor. GeschicMe dor «ientschen Eille-
ratur (Jakob Griiningor).

Kurze Recensioncn und Anzeigen :
Barbet de Vaux, Scènes d'Evangile (Dr

J. Muller). — Hûnncr, Unsere liebe Fran
(P. Richard Stettler).  — Peters, Bibel une
NaturwissenschafW K" . Wcinberger). — Gott
1er, Der Mïmchener Katechotischo Kurs 190!
(Dr. Slossel). — Slôck-Wohlmuth, Lehr
liuch der Philosophie (Dr. P. Grcgor Koch).
— Weber, Die romischon Katakoniben (W.
Schnyder). — Baum , Dr. IL Matheniatischo
Géographie (Dr. P. Einanuel Scherer). —
Hofbauer, Koni gin Sonne und ihr Hofstaal
(Dr. Baum). — Baumberger. Gcorg, Aus
soanigon Tagen (Dr.  P. Emanucl Scherer)
— Rohr, Mathias. Am Niagara (F. A. Her-
zog). — Walther Theodor. Aegir (F. A. Her-
zog). — Ilruschlca , Woltmenschen (Dr. P,
Einanuel Scherer). — Schwind, Ferd., Das
sweite Gesicht(Eduard Korrodi), —Schupp,
P. Ambres « Die Mucker » (Dr. P. Konrad
Liilschcr). — Mura it , Lily von, Aus Lott-
chens Tagcbuch (Hadwig von Arx). —
( iarten. J.  von, GoMene Spnren (Dr. P.
Konrad Lcelscher). -~ Braelod , Fordinamlt
Von , Heinrich l ' iudelk ind  (Mario Keiser),

— Buol, M. von , Gillis llobolspàiio (Bli.
sabolh .Millier).

Avisvmserer l̂ iseniappo -.
Franz l'occi.
Noue Erscheinungen :
Bei dor Rodaktion eiiigegangciio Lilc-

ratur. 

BULLETIN METEOROLOGI QUE
Tc:bal«ai i* FrlbKirj

AlUtUdo 642»

lijjilîli !sl firii i" iï 16". UliUU Nard U» IV 38
Du 20 «nvr.X 1007

BVKOMÈTBB

Wri l  15 Kil 17118 10 CJI1 A v r i l

-E 7i5.0
L= 710,0
mm Moy.

1

-= 705,0

-% 700,0

TimuiOMKTBCE a.

Avr i l  IS H*. I <  I8| IH -M A v r i l
8 b. m. i B :!, ;'., 3J fi i .  8 h . ni
l t .  ». | 6 0 S; 5 .'i I 1 h. s.
8 h. 8. I 71 5 'S Til .'il I 8 h. a.

HtijjiniTA 
8 h. ui. loo ioci KW.luii  100, 1 un Hli .  m
1 h. 8. .100 100 100 90 00 83 1 h. s,
8 h.  s . ' 90*100 100. W X . 1 S li . s .

Température maximum dans
les 24 heures 0°

Température minimum dans
les 24 heures 0°

Eau tombéo dans les 24 heures — mm

v . l Direction N.-E.ven M Force faible
Etat  du ciel miagoii

Température à 8 h. du matin , lo 20 avril
Paris I" Vienno i»
Romo 11° Hambourg —
Pètersbourir i" Stockholm 1»

Extrait i;ec obisnatloci du Eareaa ;-.:¦ y: '.
de Zurich :

Conditions atmosphé riques on Suisse, ce
matin, 20 avril, à 7 U.
Gonèvo 5» Bâle 2°
Lausanne 4° Lucerne 1°
Stontreux ii0 Lugano 7»
KeuchStoI 4° Zurich 1°
Berno 1? Coiro 2°

Très beau temps à Montreux, Neuchàtol
Hile, Lugano, ScUatthousu, Sl-Moi-itz. Cou
vert à Interlaken, Saint-Gall.  A Fribourç
eldans le reste do lu Suisse, «piolqucs nua
ges et assez beau , niais froid , avec un poï

TEMPS PKVBABLE
dans la Suissa occidentale

Zurich , 20, midi.
l'eu nuageux à beau . Frais, avec gelées

nocturnes.

D. PLAHCBEBEL, g érant.

L'action du café sur le mm
el l'esloiiiae

Dans une revuo médicale allemande, le
Dr Fritz Isieb donno un aperçu dos der-
nières recherches sur lo café , qui contient
do nombreuses indications ifitiresswites
entre autres au sujet dc l'influence exercée
par le café sur la digestion. Do l'avis dc

qu 'usuelle que les infusions chaudes do cale
ot do thé , tout cn n 'ayant  aucune valeur
nutritive, facilitent néanmoins l'absorption
des aliments. Divers savants ont, au con-
traire, établi  de façon concordante quo le
café (et lo thé) nuisent à la digestion sto-
macale. L'inlluonco nuisible parait s'exercer
sur les sucs digestifs, les norfs de l'estomac
et lo système nerveux cn général. En co
qui concerne les sucs digestifs, il semble
quo l«s coupable nt soil pas la catéinc, mais
d'autres composants du café. Ainsi, par
exemple, dans une expérience do digestion
artificielle, on a obtenu les résultats su i -
vants : En allongeant le liquide digestif au
moyen de 10 cm' d'eau distillée, 91 à 93 *',.
dc l'albumine qui y avail élé introduite a
été digérée ; le liquide allonge de 10 tan*
d'infusion de thé n 'a plus digéré que 64 à
58 % de l'albumine, et celui auquel on
avait ajouté une quantité égale de café,
61 ". seulement: C'est un fai t généralement
connu que lo café attaque le ccour. Et pour-
tant, on donne aux enfants le même café
lort qu'aux membres adultes de la famille.

j_.cn muscles cl les nerfs cardiaques sont
compromis par le café, même pris à faible
dose, sans parler d'un usage journalier. Do
nombreux «cas dc neurasthénie, notamment
de neurasthénie cardiaque ol aussi d'hypé-
resthésie générale, doivent être attribués
au calé. Et, avec cola, la Mnsommalion
du café augmente constamment. En 1896.
l'importation dc café en Allemagne était
de 122 ' .1 millions dc kilogrammes; en 1*902,
elle a atteint 171 y, millions de kilos. La
situation ne doit guère élre meilleure en
Suisse. Cependant, une faveur toujours plus
grande s'altacho aux succédanés du café, si
importants au point de vue hygiénique,
notamment au café do malt pour la prépa-
ration duquel on emploie annuellement, en
Allemagne seulement 30 millions de kilo-
grammes d'orge. L'action très différente du
café ot de ses succédanés est intéressaatc à
constater. Koljago » fait des expérience;
avec des soldats russes, en donnant i
10 hommes du thé ordinaire et a 10 autres
du café de malt de Kathreiner. lous rece-
vant  !a totale nourriture. Durant la période
d' essai de 10 jours , los soldats mis au ré-
gime du Ihé ont subi une diminution dc
poids moyenne de 1,3 livres, tandis que ceux
qui avaient reçu du calé do malt augaiea
taient en moyenne do i! livres. Loeb attire
expressément l'at tention de l'administra-
Lion sanitaire «le l'armée sur cet intéressant
résultat. . .



dal son ouvrière à Tavel
Le dimanche 21 avril

AVEC M: u"'- 2*vKiM..\xr co.scoiiiis nr.

]a alusique de Tavel
- anâe repïéS'ttltati--on par les calants, avec ballet.jr Déclamations, chant & musique.

Ouverture il 4 h. dc l'après midi.

wéNÉFI GE ËW FAVEUR PE3 ORPHELINS

r^~ZTT~}- î •̂ JwLrUi.-i' «ii-^ci^ri.i.ii.

If-̂ p̂ iMclil ^̂ ^̂ î̂ Mp
fMs- fa p fl Ç* v lfi Çî ^i m r f l  A n f i f l r

ftOMONT '
12 â 13 mai 1907

^^fiilpiiiiiSiSBîl

lÉÉ BK Mlli PBBUia
PoDt snr la Glane, as Moulin de Chavaaiîes-s. -Or&onneDS

Le public est avisé que, par suite des
travaux de réfection , la circulation des
voitures sera , sur ie pont précité , inter-
dite du lundi 25$ au 38 courant , inclu-
sivement, n mo K * .;«<*

Fribourg, le 19 avril 1907.
Ij 'ïngénieur cantonal.

UUU VESTE D'IMEIIBLES
Mmtme, Bmksèiïis el Porw Mmts

sis à VALANGIN , près Neuchâtel.
I.c mardi 23 uvrll  11)07, à 8 li. du soir, ù l'étoile Jolea

ic ¦ UltlCJ.K'-, avociil , à .Xc.icliftiol (rue de l'Hôpital , £•;. ô),
jl". j. A. IIOSCOIII IMS'». ù V-SIISKR I H, vendra , pur voie d'encliores
pulilinue? , les immeubles  et le» forces motrices qu 'il pmcèile ti
VnUngln,' consistant on bûtiuicubi, moullii, boulaugcrii-,
iilucc, jardin, vt-rger, lorruin i» bùiii-, de eci.tci; in 3, savoir :

1. Un biiiuienl ave ; moulin , boulangerie , deux logements,
écurie, remise, dépendances , le toul eu excellent ét i t , assuré
contre l'incendie pour lti .OOO fr.

ï. t.*n bâtiment avee logement, assuré contre nncer.dic pour
3300 fr.

.'S. Ûnliiliniciitù l'Usage do poulailler , assuré pour COU fr.
Lei installations du moulin , soil lurbine , eyliudrc, poulie

liteslss, gTO^coir», Wultcric? , etc., sont modernes , évaluées ù

la moulin ot la boulangerie ont une excellente clientèle.
lus forcée liydrautiipios comprennent leu eaux du eSeyon «ît d(

la eSorge, avec aqueducs , conduites métalliques ct cl iute -\U m
de linui). Kvaluauon : 10.000 l'r. au minimum .

Par leur excellent emplacement ci. leurs avantages , ces immeu
blés «conviendraient à un boulanger, à ua meunier , ii nn in lu«
«riel ou A une sociélé Industrielle iiéje*i etUuuile <>« u, tonner

S'adresser, pour vtaiier _ _ * immcnblp*. ft CfJ. Je. A. I»e»
«•oni lies, â Vuiangin, ct pour les condition» de vente et lou
mures renseignements , à _ _. Juit* îtm-reict, avocat , «*i Neu
«lnHçS. chargé de !a vente. H 30ffl N 1501

A louer, pour le 25 juillet
à / 'Avenue de f a  Gare

Appartements de 7 p ièces.
A ppartements de 5 pièces dont un con-

fortablement meublé.
Concierge , ascenseur électrique , chauf-

fage contrai , bains , buanderie , g-c'z , élec-
tricité , etc.

1 magasin de EO m-,
1 magasin dô 30 m 2. n irai F less
S'adresser â Edouard Fischer, cow.bn.t.

Aucune odeur ou germe putride
M résistent à l'action du Lj-tiotoi-iu brut, fabriqué spécialement
puni-la désinfection ct dé.-odurbaiiou dea chambres de malades,
"--«ensiles, lingHs, W. C, égoûts, etc.

J'oudrc ct sai ou au Lysol'orm , ayant les mêmes qualités , cn
vciite dans toutes les pharmacies et drogueries.

Gros : Anglo-Kiiisx-AullHcptic O, 8BMMi|t>Pi^<*y "' !*"t \Lausanne. II3I3Ç9 t. IC8S ŴT. 14/^fyiWy\
Exiger les emballages d'origine avec \y£^J^ V ^^^_t___\I'. Barque de fuhreque déposée : \° jLrj__ ^_____\

premières Communions
.§ Conf irmations

—-wto»

GRAND & BEAU CHOIX DE :
WvippS «ic prière.**.

Caclkets* àl . l'remièrc CbmniuniOD.
Chapelets; étais).

Crucifix.
liantes Ht-ct _i et ordinaires*

Chaînes CM arpent.
llctfaîllcs, clc, etc.

Pour les mois de mai et juin

*_ I llTt II-Q <lc ,oulcs BHIBÎCDIS, de la Sainte Vierge
« n J UE.O et du Sacré-Cœur dc Jésus.

ES VESTE Â U LÏBSÀÏR1S CÀTHOLIQDE
130, Placi Stlnt-Iiwîas' et inm de Perolles , Fribonrg

JDiase
BÎttjjtt'.iIel

S0-at»Stt£3U!rJui, I
1000 Ultufea i
tint, d't-fièi 8

pbrto-jrapbli. di [¦

Joaillerie , BijQDterie
Horlogerie
garantie

E. uieM-Bayer
&ù:

L U C E R N E
if. pif.» U dlitl-tl'

Un «1 e.:«!«; ii louer un

bon café
dans le canton «lo Fribourc. si
possible nvce du terrain. Kn-
irée en automne ou au 1-- ' juillet.

cS'adress'ii- I'OK IC rc-xtante,
i.v»i, Vajtrne. 10(57

<li: cherche ur.e

sachant cuire , pour toul fairo
dans un ménage.

S'adresser sous U 10331*. à
Haasenstein ct Vogler , Fri-
bourg. -. 1027

A VENDRE OU A LOUER

mécanique à battre
et a grain el pilon d'o». avee
« Doses de terre , entrée immé-
diate.

es'adre»ccr à M. lc députe.
nui XI I I  Cantont, à Bcl-
fitux. qui rinsetgoera. 1003

A LOUER
pour le25 juillet , (i llichcnioil
•ut a]iparlcincnt «le 4 pièce)
cuisine , enve , g.ilcli-' 1.J C-B !C
ri-, séchoir , gaz ct électricité
Ctttiuffuge central, 1600

S'adric-s-'cr h J .  Uoileviu
entrepreneur , Fribourg;.

PRETS (i °|0
10,000 _ 100,000 franc», aucun
frais «le rensoifrnementa . payer
ni avant Di aprè- . 1529

Ecrire ii M. 1» Vllétte. r ,
' ue Badine, l'axln. IX." •-.

SME-FEMMEdii - clM.
M» \" KVISIX

Reçoil des pensionna ires i
toute «poulie.

Traitement des maladie!
des damos. •!.">
Ccnsudations /¦*« ;«M jou.-j

l e -::. -, ccecc cc. 'Cec;
I Ilains. . .. Télép iione .

1, ras de lt Tcor-de-l'Ib, 1
I «KNKVK (

Or» louerait
à litre dc séjour «:* < ¦.- .'- . dans
Une exposition itaice, agréa-
>>lc «-i ;-.- ; i ! i « ; : i i ! ! < - , ce -e loill de
lii gare de Sales, un apparte-
ment meublé «le.sicc piéevs . plut
cuisine et dé;>en«!aaces. avec
Jardin à volonté el service de
voitures , l'rix ir««s modéré.

S'adresser sous chiffre» IU--S93,
i l'agence de puWiciti IlasMn-
siein et Vogler, à Bullo. 1515

& VENDRE
d Fribourg, quartier dc Beau-
regard , route Ue nertlgny,
vaste bâtiment comprenant

maison
de quatre logements , grange à
pont avec, deux écuries (plaoe
pour 24 chevaux), remise, place
de dégagement; conviendrait
spécialement pourun marchand
de bétail ou charretier.

Favorables conditions de paie
ment. Entrée à voiouté.

S'adresser au propriétaire ,
Alfred lllanc. avocat. 03

Drap de biliard
<-- . l i 'c! fort ct lin, pour
65 l'r . net, POMC comprise.
Tous accesHoircN. Itcpii-
rations. H 19G9 Y 1183

s«- recommande,
Fr. Itierlswrl, billardier,

BEBKE.
Téléphone. Téléphone.

A louer, rue dc Romont

dem appartements
soleil ct balcon

S'adresser à M<™ llelaqul-s,
Villa «le» r«inc ; i - i -cs , I»é-
rolles. H MOO P 1523

Ou oll'rc il Tcudrc, pour
cause dc cessation d'exploita-
tion, daus un grand village du
canton de Vaud, situé sur une
grande route internationale , un

bâtiment ayant café
U chnuibrex, cuisine, cive ,
galetas, remise , écurie et fenil ,

terraiu.
S'adresser ù Albert Schu-

macher, agent d'affaires pa-
tenté. Il (ll-.M>ll!l|. 1001

Pinacles d'oifice
D1U1XCU5 ecil AViin ,

riinrniui le Thurler A
Koetiler, -run d* i»u3*.in«, 13.

l'Ilnrinurle __• ICmnelva, ruu
tfu foYil-Sulpi/ieu. 10'.

Les pharmacies «iui ne son*,
pas d'odleo li-s jours fériés soin
feriiiéi;* de midi au lendemain
matin.

HÔTEL À VENDRE
pour «canne de Muit«'c.H«»ii ,
11"-0' riiiig. ut ou beau enfe-
rentaiiranl, Hltné «dunH lit
rue lu I>1( IK <'<>ii!iii< -r« 'li»l<-
dc l'rllxiurg. Sicile cllcn-
lélc. AiTulrc il'uveiiir.

S'udrcHKer par écrit ù
ItuiiMi-iiHlc-iu ct Vogler,
Fribourg:. Kan cttlirre*
II1306 V. 139."»

un jeune homme
«lo V, i« 20 ans , coonaisHint bien
les travaux •'.(! l'agricul ture ,
trouverait bonne place <lau.«
une famille catholi iuu,;0(i i]
iiiirail l'occasion «l' jppreudit
la langue aHewandc. il *em
liicn u-ailé ; gage dc 'J.. û 35 fr
par moi*.

Si l'on désire dot renseigne

liwber. liaoSST 1000
Adresser les ottres A Albert

Ja-KRi, propr .,.Vexe lii iSoleurtc).

CAFÉ-CIIOCOIAT
A remettre, ù Genève,

pour taisons du MIIUC. peli t
loyer. Um chilTro d'alTaire»,
repri-û-liXx> fr. ,  loaao occasion.
Magasin de tabacs, silué sur bou
passage, loyer .100 fr., belle
arcade et arrière; forte clien-
tèle Reprise : 800 fr 1(01

S'adresser hebilt «le Meolet,
3,rue Chaponnière , àllcuevc.

A YMME
pourentreren possession immé-
diatement ou au 2ci février 1908,
iïff grand et

beau domaine
62 poses «le terre et Ici de fort'-ts ,
situé ii Nieriei . entre Neyruz ei
Cottens. Conditions favorables .

S'adresser à l'avocat I^;K-"r;
_ V _ i l _ n j j n - _ _ W_ -±_.V IftOî

REŒiîâîil
Une importante Compagnie

•l'assurance sur la vie et con
ira t'incendie cherche de» ra-
présentants. 1678

o.'ires sous chiffres OSO-IOY,
ii Haasenstein ec Vogler , Berne

¦̂ de foule qrandeur;~"
» '  ! «
fASPJQUEdeFûURNEAUX
•S*fr Sursée^-f fe

^Suscut3al8 a Bernai
I Kirjcher.grileii-Y/alIgissï. I

A VENDRE
à une heure de Bulle, joli do-
mal ne, ~'cl poses , forêts, grange
à Pont . Facilités de paiement.

S'adresser par écrit, sous
chillres U 5)0 B, ù «'agence d«c
publicité Haasenstein et Vogler,
ù Huile. 1552-035

Vins do Ilonrgogue
E. LAWGERON , propr,
Snlg- y its Seciun» iCôte-ii'Or)

Représentants demandés .
Prix courant sur demande.

E11I1
WiSh. Grâb
A Zurich
*¦ 4 Trittligasse 4

Marctiandfso J
1 garantie et solide 1

1 Catalogue illustré ¦
9 (coaicnaiit «TO articles) y
F gratis ct franco 1

entre aulre, 1
articles recomnuiidâ* :

Kr».
Souliers taris Q. ouvriors 7.g0
BoUinos À lacer , pour

hommes , très lortes . 0..1Q
BoltinesOlôg.. avec Soûls, . .,i lacer , peur hommes 0.->U
Pantoullos pour dames . 9,—Bollines à lacar. très lor-

les. pour dames . . 6.40
Bollines tlifjanlos . use _ -bouts. 1 iacer .p.dames *.^U
Souliers pour lillelles et i on

garçons No. 26 S 29 ;•"
„ 30 A 35 O.Ï0

Envol coalrc remboursement
Echange franco .

k CKatsor, (le to«lU Â

Grande Maison de Blanc
{ Fusierie, 12 C. DE L'HARPE GENÈVE \— -» - - n mtf ' rd*—- -

TROUSSEAU! ÉJl̂ * 
WÊ LINGE 

d. 
MÉNAGE

|TMUSs4uX^^^g_^M TOILES & COTONS j
\ LINGERIE .̂ ^^^^^B IâpPAG|S' .__ j
5 pou,- Dames -Ifgg  ̂

J«A**===- MDEAÏÏX j

e _  
m 0% t . r Dimanche 28 avril 1S07¦rassene m Cardinal JEU m mmn

FRSBOURG avec Concert
„ . ._ _ _ _ '. ' l à ïiwéû de Coartepia
Société -anonyme au capital de ir. 2,000,000.— entièrement -versé ) I N V I T A T I O N  conmKVZ

Constituée le 16 janvier 1907 i »m*r' "̂ ^
A LOUEH

ÉMISSION p^ïeur* logements
. _u _lM.R\ -7i JR \.wi. -. & .̂3;4;3étoèliiimt*M.k-»«

de 2400 Obligation pariielles de 500 fr. an porîecr au i%% \ SSî kïHB
j central, «11, «-z -i elecinciKs.

de l'emprunt hypothécaire en 1" rang de fr. 2,000,000.— du 7 inzrs 1907 • . s'adresser » «om»*, fer-r J r  a i ,  , «,/„Bl,s^ Avenue de l'ei-M_s.
(1600 titres sont exclus da la souscription) A la raiSt-oe ___& *_., à ioaer

. . r «le (.Tiinds locauï pouvant sor-
vii' ilo m»i;iisiii, :itciier(.udépOt.

Conditions de l' emprunt  »~*ME*« Ir i BL LOSSBa) Les cautions &o»V payés aBBieadrieUemenV — 1" mai «.-t V' iiovcmltro — par W îr. 2">; ',
b) Le reiiibuiirKemcut «le l'emprunt M fera de 1913 à 1037, au moyen d'uno annuit.'-. La I deSw*M^i»mbr̂ Sunî Isociété débitrice se ivscrve le droil d'anticiper le r.-inliourseineiil â partir du 1" nu- i «banibrfi^'îîiân^t'i-.lè.Vt'dé- !vemliro lt'l-'i; pe(i(Unce...Conroriui'.>aerue , I
c) Les obllnaUiiiis i amortir seront désignées ;iar le tirage au sort; elles cessent de Dorter i cbauKage centra), gaz, etc. I

intériHû partir du terme fisc pour le remboursement: i "»a«ïrus. » iicrtnng fr*- |1 \ ' ¦ rc», constructeurs, rue de I
</) Intérêts ct t-upltal sont payables sans frais auprès de ton» lea tTuiclicU «lo la Bamjiro ; l'ÇitiversUé, pré* du Collège. {

populaire suisse : Fribourg, Genève, Lausanne, Montreux, liâlw, Berne, Saint-Gall , ¦¦i m- i -*,, _,. __mmm___-_-_m___-mm
Zurich, et'--., etc.; -—-—-—^—^——.

e) Toutes les publications rcialivos à cel emprunt so feront dans la I-'cuillc officielle saisse m n ,
du commerce; ^B U t l B  ï ï r B l T Q

j )  La cote de ces obligations sera demandée aux Bourses de Genève et Lausanne. j «s» »

^  ̂
! «icrr.snilc place «le picccplcur

-'-''*¦• é 011 dc prefosscur. 1659
Ecrire MUS H i-iT'J)- *, à liaa-

SOUSCRIPTION "ntu,n et vw- "ramav-
—~^~ • A W!I*§)... soussifjp ie a p u i s  terme los 2.<X> ob%atioBS restant à émettre et les offre en ù~0_ \J H ^^.souscription piibliiiuc nui aura lieu «lu Vll i„ mallTais wmDj je al

18 au S5 avril 1907 SSiStiTiTim
ous conditions suivantes : cl ,„ c..ict,n àoM, . 

 ̂,a mu.
L Lo pris de Jiousciiption es! lî;;é au pair , p lus les intérêts ù 't ''. % «lu 1er mai au jour de siquo «i«e- Corpa lam auront

la libération. l'eu
2. La répartition aura lieu aussitôt que possible après la clôture de la souscription. Si le | clin**, a ne h ri 21 avril

montant, des souscriptions déjiass«; celui des titres disponibles, les souscriptions seront â LA iUFFïÈHE
réduites proportionnellement. Invitation, cordiale

3. La libération «les titres attribués doit avoir lieu au pris d'émission (j 1) à partir du j J- frogia.
1er jusqu'au 31 mai 1907, au plus tard , auprès des domiciles où l«;s souscriptions ont 
eu lieu. IL.» i-'.zctir* «1MS

¦'I. Lors de la libération , il sera délivré tes titres définitifs. . f l ^̂ _-^-_^_^!
^

FRIBOURG , le IG avril I0u7. |}^̂ Piâ

iîaiHjHe Populaire Suisse. l̂ ^^ft
Les demandes dc souscription seront reçues, à partir de ce jour , sans frais, aux domiciles | llI8§ïsï£^iicâ'' -

suivants, auprès desquels ou peut se procurer des prospectus et des bulletins de souscription. I ^Î0'î ^^™??^
Fribourg : Banque Populaire Suisse. Fribourc : t- N'ussbaiinirr & CK m n T «"rT o s .  in

Uauqiie de l'Etat de Fribourg. Fritz Vogel. fl U \J <Xi C
Banque fautonale s-'rilKinrgeoisc. Weck, Aeby «S C*.
U. llettltt & CK Bulle : Ssmquo Populaire de h Grnvèri. va
Jos. Biadi. Kstavaycr : lianuue d'E pargne et dc Prêts. --Jl «ï"* CCSSC
Uon Daler. Crédit Agricole ct Industriel. grandissant
A. Glasson «et f'«'. Morat : 11. 11 en-en et C*. gràeeù lenr extrêàe solidité ctBauq. Epargne tt J' rcts «n-ldliii. Itouiout : Cb. Bosson, notaire. ; à |a qualité «i.i son «îù-. est ain-

et autres domiciles indiques uans le prospectus H 1G29F I63i ' pie ci trè, ngréabce
. "< ¦ ! FtbriCBthn su/<te «"a /" orrfre.

—— (.<.-- piïoosontêWrecoajtnao-
• " ! dés d'une f«çon tome spéciaie

m^mmrnmmêm&-_iëmBmims^mmmém^mmm i p-ie 
^

Braims- '-308
as f i -g : Conditions avantageuses.

Ml I -n i ¦k-Attl'A journal quotidien, a été fondée eo 14370 pour la défense des Six | »«,•*- "« 
0?J'.t: ?ni'

« «
* _ »,

SI Ld LiUUI IC intérêts e-ubQli ques suisses. | Ulh & ©¦, BALE.

 ̂ SB i ———— 
wî I | «i r traite les questions politi ques , religieuses «t sociales et *•** j M*  j  i .. -i

S i -\ I mftlrfi 8BU IOS événements de u vie pubUquo suisso et étrao- K ! "//ie*> «O 06TG//
B kU. UMVII S.V . 

6 
«̂  j tntt4J 

«o 
avril procUaicn,

iïj , . ,. f i g  i dés nuil precis, U-oii Baril.
"Sa l o i  ihaptû sp?0**1* ehao,u*jour, â 2 beures, toutes lea nouvelles de la 5? ' ouissJer, a s«-uisui<-s. vendra
m Ld LlUCi LC nu i t  et «lo la matinée. « «î [ c," ?.\*5 publiques , 35 pièces

^ 
gê  f 

oe l«-t.iii pic-roupe et de pre-

S I I "L x '  
a u" *****"* -B^uMe* *• corKospoodanoes de Paria, Berlin, ^ 

' •S'SS'ï d̂'Yfca 
: W

*^
u*'

S LS LlD6ri6 
Rome' Vl*nnc- B"K8lles et un service de dépêches rap ide *& j deJSaiwCe«t°un taTtuSSS

S •*• . •*"*»¦ *w etComplet. œ 1 de rs mois. Kî I .H.TI
»' ¦ ¦•¦ . , ,. . . est i t*n« terme poar^Mîement.
¦̂  8 O I inOI^Ta le '--011- ,ies mlonnations dtroctes du Vatican touchant les <%r i .Seiasaîc». (>• (7.1 rit :'..K>7.
|̂ W -LlUCi 

IC 
iilUiircs 

du 
moado cntiiotique. p £  S B«r.i Léon, ciuessier.

__\-' I I "L , ,  suit le "Wuvemeut littéraire, Koieiitili. iue , iiius!.:^L ailis- SÏ 
J 

/v«r T>p*Kr A "RT'n'P
"̂  

LS L l u 6 r t 6  
li(1"° <:t l'ul ,i io rt" 

'
'«'""o:"« des romans des meilleurs |ê 

: U t"  IJ&ilfiLa JM li JS
S 

écrivains fr ;i„ç.is. ' g : ,lnc j e o n c  lilu. ,io confil<I!te>

W l a i  îhorf & p"!'ii,>• "" ,'"!,oli" »»*»«•'« ''«'> taa«Wi 'i» Imltetta com- m Krîd'r ,J 'ins uu ¦**"¦¦et
ra «-*1 ttll-Ul tC metcial -.i«ri.a>te. m S'adràw l ragonce dc pu-
vjgc 5$,- ! Micitèt7r.-u4Cfis<ci" et Vogler.
gg S a î i h pr t p  <,M,ne "" •""¦''''•» inétépratogiquo et uno dé pôcho qaou- ^i j Fr' '«-*"-e. s««ns I ;:C.:C I F . icc»
S *¦*** L l U O t  IC «Jiaiine «lit prévision du temps «t.; l'Observatoire do Xuikb. -'' ; ' 

1Ê i fll { îîiPPt-P» "' 'lc '
n"s ,0 l" i»a* _* l«iv . une fois par semaine, un 

 ̂j •*¦** fas 'U' UJEtlS
f» L.U L.lUC>i lv n!!iu«:io de six pa«4i». ffi i -lan« la aiuisou X - a o, rue de
v5k . . ~*̂ e Le»Ufa;  110, i.a
P «K
^3 Touta personna qui s'abonntra à la LIBERTE oans la courant du msis g| vdS f e  ODCCir-tement
SB d'avril , ne payera qua 3 fr. jusqu 'à la fia tle l'année 1937. Sj k  «lu u« " étage. Situation splen-
^fej ~ 

ga «K-I- -. i :«ni(* cc;ii  •_•:..iiiiiici,
ç»'-ï ;ec> ;-r5 la-r-: e*as &±_m '¦;-¦ ?- -'- •- • -¦ r- _y - . ;v-, _ - >-... -. ih ;';« y  ;- -_ :..i '-r- us* zr_ _?_ —¦ _•; _:-. i~ rr> m _ _  S. a'-' rt->.'''-'''. ".J*1- HM*"UW»,



u niQvnii ni iM iiniKiiM DUODUII W 1 AL
dispose encore de quelques brassins de

drèches de malt
S'adresser au bureau. H 1726 F 1693-688

Machine à écrire ki ADLER ,,
Se recommande. H 1716 F I6S5

<«. SiueUy, nie des Alpes, $9.

MOUDON D,man%eo7
1 avri l

2me représentation

»ITEE à l/âLPÂGE
Cortège artistique aoec ùaliets.

500 figurants en costumes 1803.
ï.e cortège parcourra tes mes de la ville «lés midi à ti li. du soir
Le produit «le la quête sera attribué à «les avivres rie bien

laitance et d'utilité publi-]ue. IU'îôC I I . I rôt 1873

A LOUER
au centre de la ville de Bulle

u n  beau magasin spacieux, avec belle v i t r ine , remis entièrement
ci neuf, pour le I« j u i n  ou jui l le t .  On peut  prendre connaissance
Jes plans. h 383 b I472

S'adresser à M. Gustave Kukerii .  boucher, iiulie.

Par décision de, sou Conseil d' adimuisUwUon

LA BANQUE DE L'ETAT DE FRIBODRG
n réduit comme suit, dès ee jour, le taux d

PRÊTS par BILLETS à ORDRE :
à 4 % l'an , plus J ,' de com. sem. les prêts avec nantisse-
ment de t i t res cotés ou jouissant de garanties réelles.
( Oldig. hypoth., revers, etc.) ; à 'i } 4  % l ' an , plus '/» de
com. sein, les prêts avec cau t ionnemen t .

S'adresser à la Caisse centrale, Fribourg, Grand 'Rue, 26,
et chez nos agents, dans les districts : 11500-653-30

Pour la (iru-ji-re , M. Kcirtilc-n. c\ llolle- :
> la (ilànc. M. I tnnzullaz, il Houiont :
» la Vovcysc , . t .  Philipona, A Châtel ;
> la llroyé, _\. l'runce}, ri CouKart  :
> le I.ac. St. i x - r r . i u .  .. 'lorul :
» la Singine, _.. Bliuirhnrd, cl Tavel.

1.1 I I I I M I I I O >

Vente d'immeubles
L'Office de? fa i l l i tes  du Lae procédera à l'auberce «le la

( i i i i i - lt l e i i u l i i - , i'i « i- f - i i .  r . îuert-reili - 1 r ou ruu t, il cei ll.
«te l'après-m idi, « I* vente de l'établissement ci-d-ssus désigné
comprcn .-int logement , *¦! caves voûtées, grange . 2écuries, remise,
avec HO poses de lion terrain et env i ron  :( poses de bois.

Ces immeubles taxés 112,000 l'r. seront vendus ii t o u t  prix.

Dos ces jours , la maison

Ch8 GUIDI-RICHARD
14, rae de Lausanne, Fribourg

«lélivrc des curnets  dc timbres-rabais, donnan t  droi t  au

5 °!o
sur tout achat au comptant en

CAFÉS VERTS ûe 65 cent. Û I fr. 40.
CAFES TORRÉFIÉS de 0 fr. 80 ù I Tr. 60.

(Mouluro gratuite)

THÉS MANUEL , choix considérable
& BISCUITS

A'. B. — :i0 lr do t imbres - r aba i s  donnent  «Iroil ;'i I fr. cn mar-
chandise  oa ci déduire su r  paiement. Us sont remboursables en
tout  temps.

I.a même maison délivre encore des tickets ci % sur un certain
no- ' ibrc  d'articles courants. II 1034 F 1026

Téléphone. Livraison r. domicile

VENTE JURIDI QUE
4 domaines, à Gumefens et Avry-dev.-Pont

L'office des faillites de !a Gruyère ven-
dra en mises publiques , l u n d i  22 avril,
à 2 h., à l'auberge de la Cigogne, à Gu-
mefens :

1 bean domaine
29 poses , maison d'habitation , 2 granges ,
écuries. Eau intarissable.

Prix d'estimation : -10,00*0 ir.
1 domaine

20 poses , maison d'habitation , grange,
écurie. Eau intarissable.

.Prix d'estimation : 140,000 fr.
I domaine

12 poses , maison d'habitation, grange,
écurie. Scierie, machine à battre , force
12 HP. Réservoir.

Prix d'-r>ti  mti f i  on : 29,000 fr.
1 domaine

31 poses, maison d'habitation , grange ,
écurie. H5I0B I5W-C50

Prix d'estimation : 45.000 fr.

MON TRAITEMENT
prévient et gnérit la tuberculose polmonaire

l i rochure io "'" édition! connUléVHMcmeot augmentée, en vente
an pri » «le 'i I I * , à la clinique «lu D' A. U>M, -'G. rue «le Oin-
Jolie , «Ucnoïc. H30138X 684

nous offrons du

CIDRE
(vin de pommes & de poires]

lK qualité
le22 tr.'ft 25 fr. les IOO lit.

de la Fabri que ou station dt
Guin. 1186.470

On prête les fûts.
Aisociitios •rnbonTst-y.-ss

ponr l' ulilisatioj des fruits , i Gain.

Da produit qui n'a pas

I/.TII \Ù •**«*»•*«•»
V _k_J. __, ï '"• toujours

^  ̂ graadl liant*
c'eut tiien notre mervei l leux

UOMION IH.S VOSGES
aux j 6 S .  . ,,_.- ZdA-A ¦ .".e • -c

b o Bia eea ___ !__________ *_rH__< _. rhum es
ac 'K/__i___r_t_s__j _3_v_7 ' •"- ''sapins VjSfWiK/
iet vff lP CJtw 'b"

V o s g e s  Ivfifl ' eiC*

II loi* ,i ;c . . : .  I' CJ .- ï j tait igniMt.
Aria s Tout bonbon ue por

tant pas le mot  VONRM entn
noi ini t ia les  II ct P. est tint
imitation inférieure à refuser,
Vente en gros : Hrugsrr A

l'nsi-he. fabr. de conliserie ,
( .« ¦eu- -, « - . iu*s:i"\ 3*1

«I ii i l t - i i u u u l i - . : ; c - l i - l "mi l l
une  bonne

fille de cuisine
au ltiillVt île la tiare. Fri-
bouri;. II lia-' K IGt8

Boulangerie-ép icerie
A LOUER

avec tea dépendances, près fri-
bonrg. lionne clientèle. Entrée
le 1" ju i l l e t  1907.

S'adresser ft Haasent te in  et
Voeler, Fr ibourg, sous chiffres
111017F. 1019

VARICES
Jamùes ouvertes

p l a i e - ., i i i r l i - o f i - l o s .
NlémMi etc., cuérison
certaine et prouvée,
par les l l l

Thé antivariqueux
1 fr la boite , et

Pommade anliîar j qntnse
1 fr. 50 le pot.

Envoi par tout  contre
rem boursemen t

Em. KOUMIACEI:,
herboriste diplôme

t . c in'-vc ,  *7(ar.X»itr;ts9 M.

m mu_ m
sache bien faucli»r ct traire les
vaches , (luge : 25 fr. par mois
Vie «le famille.  l ionne occasior
pour apprendre l'allemand
Éventuel, «leux ou trois heuret
d ' instruct ion gratis. 1 011

Offres sous X 19Ô9 Lz, ft Ha.-veeniteio et Voeler. Lucerne.

Maison de bon rapport
A VENDRE

k li loute -Neuve, avec j a rd in
cour, eau de source dans cui-
sines , W -C et buanderie

Situation abrltéeet ravissante
S'a d r e s s e r :  Aicle-Noir. rri

luiarf. II I58BF 1577

^g^Sf ^^^^B^
ï.e Sm on Bergmann

lu Lait ie Lis
sans pareil pour un te int  frais ,
doux ci blanc, r.iii disparaître
les iciclies de rousseuret toute:
n est véritable qu en portant

lt ~ 1---3 dà;:iit :

Deux Mineurs
Kn vente , 80 cen t , la pièce ,

cime M.M. les pharmaciens :
L Bouigfc/iecnl à Fribourg;
G L - p p  ' ,
Thurler et Xceh ter, >
Tn St'jtssi »
J .  A . M , y _ r & 8  end' . •

Pharmacien E D_ VI 1. Bulle;
> M B—thauil Châtel-

Saint-Denis ;
> E J .  «n9. Châtel-

SaiDi 'Dems ;
> G Bii"«i , Estavayer;
> £ t fm. ,'.;i'iine" , Oroa.

^ ŝ f̂ij^^Bssaîfi»̂

(Il i Dtraitn MHÏiti i»» l«
I B I  Idonic» mt<U:il. Ri::z:.:cc . ; i

\Stà IlerDosité
l'obaitemeni . l ' I rr labl l l l i , m igra ine ,
l'Insomnie , les connu l sl ons.-. c.- . ¦:. ; c . ,
le ireratilerneni des mains , salle de
rnauuaises babuudes ébranlant les
nerls , la niuialgle , la neu'asihttcle
sous toutes scs lormes, epa isemeni
! . : - .: _ : ei la lalblesse des neiis.
Remède loriilnnl. le pius Inleoslf. de
IO-JI le sysltne nerveux.
Prix 3 ir. 50 eJ _5 trancs. .flipols:

K n i i u u i R  '..Pharmao. Bourg
kieehl. H i:«o o M-i

Encore quelques jours sealemeat
^iiay ©©y îiâ©

(i lent prix aliordiiilo
Manufacture de Chaussures

! RUE DE LAU SANNE, 30 \_ \
___________________ m___M im_ M' . <^ ¦¦"¦¦ we____ -________ W
La Banqne d'Epargne et de Prêts

Eue du Pont-Suspendu , ancien Hôtel Zœhringen

FRIBOURG
accepte des dépôts d'espèces et délivre des 902

Obli gations 4 °|0 à 3 ans de terme
Obli gat. 4 '2 ° o à § ans de terme
nominatives ou au porteur, avec coupons semestriels,; rembour -
sables , moyennant un avertissement réciproque de 3 mois.

Toui-bo comprimée

Tbeiraes mimn lss p(és êoergqass ii,;:,^,:̂ S®2Éï— Ascenseur Olcc lnquc  «Imis I le pic-lei  leu I mi us. lu rn i - jnc  eii'Ctri«|lie iluns ¥^̂ 31  ̂ _ _W__m_.lous les locciux ; chapel le  protestante ei chapelle cathol ique;  orchestre ^SS_\___f______\___w_<_r
dos bains :  t enn i s ;  gaiM^u pvu r  .lutomohiles ; peche:  parc-forêl. v^*̂ B^̂— Prospectus gratis. H2H8-Q 1052 ^Tcî uF'
Médecin : W G. .limier. .. Propriétsirps : Alonler, Itltlict A C1».

A vendre de suite , à un prix spécial

20 chambres à coucher
; façon Pitschpln , occasion unique pour pensions ,
i chalets , villas , etc.

S'adresser : Maison H. CAILLER , 2, Place Bel-
! Air , 2, Lausanne.

CYCLES-MOTOCYC L'ES-AUTOMOBILES
PEUGEOT

YOETOSÈTTÉS PSO©EOT-LION
6-î IIP. 3 plarcs, l'r. 4.100.— «risc à l'usine.

Agence de la maison : F. GLATTHARD
AUTO -GARAGE , Pi.ACE D'ARMES.

" ' = NEUC I I  A T K l-« " ¦
Ateliers de réparation. Force Électrique. Fournitures

S'.ook y Michelin. Continental . Gaulois.

—— —-aag

Domaine à louer
A louer, avec entrée le 22 r«ivrl*r 1008, il s . - iu  n , „ ,  „

UN DOMAINE
de 70 poses , hien situé , avec très hon rapport.

l 'ouï- rcnscigncmuiils, s'adresser .'. .i ZurlicIniliMi. cai, -
i iCiuln. H l.">54 1-' 16C5 ¦

A VENDUE
On offre il vend'e , dans lu Griiy£rcf rlr« drolt«

un  j o l i  domaine
d'uno i l i / i > l i i i >  dc ]>uMeM «le lorrain de première qualité hsii
ment cn bon état; fontaine Intarissable, quant i té  do jeune» û r i,'lfruitiers. Proxlmit. de la laiterie el de ta fabr i i /uc  de broc

S'adresser h l'agence dil pub l ic i t é  Haasenstein et Vogler p,bourg, sous chiirres Ill-ITSK. Iô03-0la '

Court et bon ! fi» «lfi r la IHOitfé
^

JB—«a «lu p r ix  du catalogue, mémo en prenant  un
/^/ \ \  '/ _ K _̂. sc"' "ïï'aplalre, nous vous livrons tout. i>-.
«tira^MlC-*»'̂  ooiueqijoat, un vélo revient à 72 fr , roue uC,
^ffi eyg ̂ yj f À j  3 fr. 75 de plus. Houe multiplicatrice jy»^^ 6 ans de garanlie écrite, l'aracrotte ."i lr., ', (,'¦ -̂(1 fr., garantie écrite. Pompe a pied 1 fr. Moyeux, otc., pour tou '

l i s  systèmes, à trèj bon marché. Catalogue illustré gratis et kutt
Agents sont demandés même pour la vente occasionnelle seulem su.'
Qaln accessoire. — luduwtrle pour le» n'-im dc multlpllcuiiu,**
ll.- rl in . 333, «UltMchlncrHtr. 13. II 13322 1589

§W£- A. ¦V JB ÏN I3R.EÎ T^û vi i i a i - s - .s i i r - < ; i j i i i c .  ii -' i c c i c i c e i i  s de la station et au bord île
la roule cantonale

une maison
comprenant 5 logements , boulangerie bien achalandée , four ei
maauta, fonUiue, éturie cl remise.

S'adresser A .11. Al ph. Bourgkncrht, nota ire , à Frlboar».

An eentir© i@ la YiHe d© Bulle
passage forcé

^ LOUER.
pour le 1er juin ou juillet

un beau magasin
avec arrière-magasin, belles vitrines et
spacieuse remise , entièrement à neuf,
On peut prendre connaissance des plans.

S'adresser au propriétaire G. Xtakerli,
boucher. u 123G F 13̂

Agréable séjour de campagne

Pension k Iltcl-dc-H
ATTALENS ££

Confort moderne. Chef de cuisine.
Grandes forêts de sapins â proximité.

Charles SAVOY, propriétaire.

Fromages
Nous expédions contre rembours., par pièce dc 15 il 30 kg.el

par colis postal «le 5 et 10 l<g., les mei l leurs  fromages suisses :
Maigre  U'choix lokj. 1.40à 1.00 I Ui grat , fln goùllekg. l.flûàl.81
Uaigre2m» » > i . -.'0ài.30 | Gras de moutag. > 250à248

Petite pièce de gras dc & kg. Sx S fr. 30 lc kg., pour dessert «ci
pel i t  ménage.

S'adresser , par correspondance, ù Mnillard, à t'hatllleii*-
Oron (Vaud). — Rabais aux négociants par tl piece3. IJ09

Herses à pr-airi-es.
Pompes à purin.
F-totoinots de creux, à, purin.
Bascules décimales.

E. WASSMER , Fribourg

I 
Combustibles jSû_

Houilles et cokes ^S%&PS
Anthracites, brlquettes

^/^ ĵ ,^^Charbon de bois ^•/S-0 % *" *jT

>*&Sr+ *̂ Bois de huilage
*̂ ,. /̂  ̂ Sapin et hêtre

^
r Coupé ou non coupé, fagots

COMPTOIR D'ESCOMPTE
Léon DALER , rue des Alpes, 15
reçoit des dépôts ù

3 V. % on compte courant-
4 •% » » » à un an au minimum-
4 Î4 % en dépôt à 3 ou 5 ans.

Escompte, renseignements, achat ct venle d'obli-jalions -e
recouvrements. II 1187 F 1281

APICULTEURS
Vous trouverez toutes les fourni ture*  et tout  l 'oulil 'as- P 0"'

l'ap icu l t u r e  : cire Ranf l rée  I», etc., etc.. cliux Km. Irii»»"!'1.'
quincai l ler ie ,  SI. ruo de Itoiuout, l 'UIHOlKG. 180»"


